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DEUXIEME DISCOURS.

(Sue et fa.)

Mais la religion lue doit pas étre étudiée sen-
lemncit en elle-mnême, danis ses Cogmîes, dans
sa mîorale... Le christianisme existe depuis
ilx-huiit siècles, il a en son action dn.Its le
moude t il porté ses fruits.... oi l'a vt à l'eu-
vre:il a fond(lé des iistituitions qui li sont
ropre' et pecu t longtemps il a aniné de

san esprit les créations sociales qu';I a rencon-
urées. Est-ce que son histoire ne renfermerait
tas d' dis e-nseigneens propres à hire ap-
prédier los théories politiques et civile sur
lesqnelles le citoyeut- doit se prononcer? L'on
se rappelle le imot île Montesquic :" chose

tonnante, lui religion chrétienne qui ne sem-
hle avoir d'objet que la félicité de Il'autre vie,
itit encore notre bonheur dans celle-ci." L'un
les phits beaux Iivres qui soient sortis dle la
main ties Imou ies. 2 Génie d/ c/hri.tirnisme, a
démuostr jisqut' la lus grande évidence cette
vérité, que la raison dt'aileurs aperçoit facile-

Tout frit n'est qu'un principe mis ei prati-
que. Evidemtent le rait sera plus ou muints
uuile suivant qut le principe qui l'a produit
sera plus un moins couforie à la vérité et à
ij[Lstice. Si lon udmet aue le christinuismre

est vrai dans s c sLotrinc, il faut coludutre qu'il
a eté s:ulitaire dans les aut vres qu'il a opé-
rées., les iiutitt itîns nq'il a fondées. Le
Christ a dit que tuut etheigunieet se recon-
nuitrait an.i.frutits qu'il produluirait......
A (-ictints coznoscedir. Prochaiiir li religion
vraie, et se récrier contre toutes les instit-
ions rqu'elle a animées de soi esprit, i'est

qu'tutu muensuge (drisoire. oui n grossière
aberration LU jtiugeenit ut. L'action qe la re-
liaion a exercée sir Ilecorps scial soit Lpar nue
impulsion immiuuiudiate, soit par lexeupli îqu'el-
lI a donltn da: sa constitution hiérarehique,
dan s s usciaticns si nouibretises qu'ele a
Irintes, dans stn coule pünitenti:ire. dans sou
régime ad,ninistrtif. dans suit syne de
sougement de lui dileir et de la pauvretó:
cettc uaction direcie u indirecte de la religion
sur la socit dodit étre étuiée dans sou htiio-
ne ; oun en verm les effeAtuumanin é te chtn-
geant point le nutuire, les mêmes causes doi-
vent a fiun puroluire les mmnes résuîtlats: si
A cir:oiustanres du temps, modifiant les for-

es sociales, modifient aussi les moyens d'ae-
tion, la surce des principes qui dicveut flire
le honleur de ilhumanit édemeure toujours Li
m te, quoiqu'elle Varie Soi cours suivant

as uaccides du terreinî. Et si d'un aire côté
les iunsiitutions de la société politigue et civile
Font d'tune naitre iiférente des iistitulions i
religieuses, rependant comme les unes ci los
nutrps s'in piquent ux èmêmes hommes, com-
aie l'ordre social n'u tps dut ibut que le
perfect ionnuemenltt de 'hlu 'tn iii té, ce qui est
aussi le but le ian rligi'u quoique dans unei
slhère plus élevée, ou sent que si la religion
n'u pas à pruscrire à Lu. sociét tiune inuita.iont
oui plutôt uis copi cde ses instlnuions. la su-
(itdu cependant ne peit que s'instruire et ci0-

rer des renseignements utiles en, considérait
soi action sir les hommes.

Dt moins la société civile doit prendre gar-
de de blesser dans ses lois une institution re-
ligioiso on un principie qui a présidé à quel-
que granîde oeuvre du Christianisme,cur alors
ein s'attaquant à la vérité de la. religion elle,
s'attaquerait à Dietnémme, et par me suite
nécessaire, elle se préiarerait quelque mial-
lheur, ion pas seulement sous le point de vue
surnuattirel d'un châtiment divim, nais par la
consêquetnce de cétte maxime que toute er-
reur amène vin désordre.

L'étude du Chrislianisrne dans son histoire
devient done, d'après les considérations expo-
sees, un devoir en quelque sorte pour le hon
citoyen comme pour le chrétien ami le sa foi,
si toutefois ces deuxquaîlités peuvent être sé-
parées.

Messîeurs,cette liaison intime dle la religion
avc le cmonde social nons a constaniient lété
montrée dlins les classes supLéricnres de notre
cours d'étude. Nous avons vin aussi quee les
questiotns fonldamnitales de lua pilosrphie
avaient leur so'tioî dansles ogmies reliciex
et que lut littérature elle-muéîne trouvait dans
les cucignmetnis dui hrist isme li prîi-
pe dtu uiCu, la règle la il s sûre du goût et la
source de ses plus belles inspirations. T'init
est lié à la rehgic t toute theotie a besoin de
sont secours dlu moins pour r onds cud ire
il'lommrtne a ur. nitre buit que celui que le créa-
teur lii a <loté.

A cet asiect dî Christianismne apparaissant
comme urue-s tynthlèse magnifiqueq uiî embnlras-
se toutes les connsaissa.cs dus sou ituiversa-
lité ; tcette contemiplation de la religion éclai-
rant tous les domies de la science de sa
spendide Iuentr, il s' lève dails P1me une ilpi-
re et délicieuse jouissance, parceque ce désir
qu' a l'inte ligeuice de tot raîîîenîer i Pliuiité se
trouve satisfait. Dans le contentement gj ir
cet aperçu donne à l'esprit, il y a uquelque
chose dIe cet te puore intuition dle la vérité scupre-
me, qe l'amtle qui -ura cherché le vrai sur h,
terre, éprouveru dans les cieux.

On conclut la vérité de la religion de cela
scil qiu'elle présente tn principe général à
l'aide tuu utel ou coordonnie les connaiuassîances
liii iim iues entre elles,et qui les Fut tendclreroaoi
que diverses dans leurs opérations. à tun uimême
but, le pearfct uimnient moral de I mme,
la plus grinde gloire du créateur.

Pomir empî jîruiter une compmrison à ordre
physique qui i'est que le reflet ie lordre in-
tlteectuel, voyez ces astres de notre systéie
planélaire rouln uit avec ue si belle h:arrmoni e
dans les régiotus célestes. Poutssés par une
florce particulière, ils tendent à s'éch-à pper
cans les espuces sanis (in ; mais ils sont attirés
par le solei qui les maintient dans les limites
prescrites i leurs évolutions, el. ils accoruplis-
sent leu r course majestuoeuse cliacu-n ldans sonu
orbite syeial.

C'est l'inage du mouvenent des divers or-
rires les connaissances lhumaîîuinues. Chaque
s asce t son activité distincive q iila porte à
soli buti particulier ; elb a suc liberté l'actioni,
sOI itiflluence apéciale sur le bonheur de Iiihut-
ianiité, et pour cela elle a ses lois propres qui
n doivent loint ét re violées. Muis le qrleil de
la religion est là q i flit sentir sa puissan ce
<P'aîltrauctioi à -chaque shillère où s'exlrure l'iu-
telligence hmnie,qid lui lrit réfleter rqutelan ic
rayou le sca vive luiniére, et la maintient dans
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Dinmanche 27--Les cpitales Ont cela de
Particulier que les jours de repos setmîblent le
MgtnI d'tn sauve-tui.pent universel. Comme
des oiseaux anxquels la liberté vien d'âtre
rend.ne, lis populationus sortant dc leurs cages
le plierre et s n j>yetîsemn-t vers la
campagne. C'est à qui trouvera une mote
v'erdoyant pour s'assoi'r, Pombre d'îîtn buis-
Son pour s'abriter ; on cueille des marguerites
d mai, 1On court dans les champs ; la ville est
Ottblicrn jus î 'au soir où l'on revien t le clia-
lietuI fleuri d'une branche d'aubêpine et'le
cteur égayé d'uin :lox souvenir; on repren-
dra le lenlema in le joug dlu travail.

Ces velléités cliampétros sont surtout re-
marquablns à Pa ris. Les beuu"nx jours veiuis,
employés, lourgeois, ouvriers, att endent avec
.unpat ience chtiqte dimi iunclhe pour aller es-
Styer quelqiues heures (le cette vie pastorale
on Guit dens lcieurs entre' les botu itues d'-
Piciers et de marchands (de vin les f-ublourgs,
.dns 10 seu. espoir de découvrir un vrai champ

de nveus.Lo père de imie commeînte Pinîs-troulle qi a la surface,eA esetiat jus-celuicl'ccoîîuîer les Frinçais à lexacti-
truction pratique de so fils ien lui montruau trufi, 'ouîs trouvez nuerégion inaccc -tuse * cercius coue coindésPmî:u rn,
du bl qui n'a pas la fome de petits prins et sibitiotvementt brut. ils se résigneront àliicéi; is a pîudrut à
des choux " à 'étatsauivtge." Dieu sait que Puruia part, je caiîtpis atmborde cette uîtterruUs ni pourtt pis éci-
de reitoutres, dle découvertes, d'aventurps ! régionisais lieu ltt er vénitalleniii.. Pîtcu ietcu. Les venus sout sirtott cbanîes
Quel parisien n'a poit eut soin Odyssee cienut leîs <esu ubihtncos puulliues, jevisde
parcourant la banlieue et ine pourait rire ltio géogr-
pendant uuiuctmuuxVéyage par terrtlettpardlitie. c stivais 'hi9 uc.h ii téapiliuiqut. par les is-
mer de Paris à Suint-Cloud. le tntutus les ittidetisutvec ioniii ouititiousjhhacréaion <'un ite<tinii

Nous I! pa.rions point ici de cette populnti- avccîtgri issejeiisccui aux-triompî.,îl ou tourde (ttrop voluiieuse Itur Ai
on flttatte venue de partout, pour qui notre oit ux fuutrai-s b pour dui regarde et qui e tu l'avarice chez les Laaélénio-
Babylone française n'est que le caravanisrai I s:î l, le uîc>euîde ne pas prenirpart!iluI uienîs
le l'Europe ; phalange delpeniseu re, d'artistes, a que' a ni peut rendneétnerà .e tess tntvé clnu iiioelpès de

d'iuîstriels, d(e voyageurs qui, comme le lui vie oxtéricture ; l'egoïsuie tiudi u douxs déjà sur le netot r, appartenatit à
churos d'iomère, ont abordé leur ptrie inîtel- pintpourcel.lclasse-des Parisieus casaiiers et iasibes
lactînele naprès avoir vu betucoup de peuples Cs réflexiotîs liiI sohi.urs q1tue fcistis cait j'air! épus haut. Quelqtes cai-et de cités." mais du Parisien sdentaire, àprt uîidaus inutire cltntrur re
rouge, vivant àson étage comme le molhusque coupées 1îcr tut les" actes simpes" uîuîx- leur cciîîfirace ; uut hot de qtelques înitis
sur son rocher. curieux vestige d la crédit- quelsse i'e feréîeun n ie oui iVaje eavais tute eur listire.
lité, du la lenteur et die la bonomie edas si- d'tre serviteur que sichtie volonté ; eut Ce sont, deuxpuvres filles restées orphehi-
oIes passCus issiels. stgt tn s ipot ies utrsuivatites <èleu uctiouis,'uavails ciré lies i tes ià uluin titis et c-pi deptuis 0o1t véculcomtîmeCsr une deosêsingularitésî(debPtrisî,uestudemétiart ; vivent les feî is qui uileuidlcutînie
réunir vingt îoptions compltemenl (-j'M sult é à ceîliul oeti ouiet deifrivutionoFabriqtuadifnt depuivingt oui
rentes de mmi us, et de caerctère. A côté de utnse luîu tîc Imte liut prslacéci tete nis tics tgrafes totr ha îîèîîe tiniFou,
ces bohémiies dt commerce et dle art uma er- tonîduti nonde, silnouve cia bien, lls ontvuidixtintres s'ysuccéder ct'eni-
sant successivemnent tous les degrés de la fr- lieogr:ndterésol ti t <le uiu- dur, suus quc rien tht chîngéctsleursort.
tue oui dut enrice, vit une paisible tribuli iechier àiias hthiti]s ;Icsnlhes dineienteElles IVdeitetitAui rs luunôme cha tit
rentiers et de travailleurs établis, <lott 'exis-ppri ceétitfèe à èesuue luttifnl c'unetcesipuiseiue St, De-
tetce ressembhle au cadran d'une horloge surfaure îe pore serit auverte auulie. nuso/l'ir et le soleil sent incarcérés. Elles
laquelle la m me aiguille m tmèn , successi-éltle untiite, pu t é du crp se- ittuutvuî ttlejcuuîrai i.le hrolocu
ment, le mômes heures. Si nuene autre je n'ais suhemuitddil yauler. gent nprès ha uili et vuient les ces sejoii-
ville n'offre des vies lus écltautes, uis agi-'Ett;rivaîîtulélumeclèe 1lrive g ire autsauées sans quecIct Me tiibt u -
tées, aucune autro ne peut en offrir de phis chie.'uî perçuslleIqui se3hlitu't.ttite <uée partucunuatre é;éuote t que lOfice
obscures et le pluts cal:es. I cin est des à neupoint nîntuquer lheune. Outre Iieati.euiluuhiumtcleuSe lrontdeui uue uîla-
grandes riss coînhhe de la mer l'oegemcueds.avauetngstlessnetsnutsne fer uroot die.

La plus jeune do ces dignes ouvrières 1
quarante ans et obîit i sa sour comme elle
le faisait tonte petite. L'aînée la surveille, la
soigne et la gronde avec nne tendresse ma.
ternelle. Au premier instaut on rit, puis on
ne peti s'empêcher de trouver quelque chose
de touchant dans ces deux enfants en cheveux
gristdont lune n'a pu se désaccoutumer d'o-
béir, Pautre de protéger.

Et ce n'est point en cela seulement que mes
deux compagnes sont plus jeunes que leur
âge : iguorantes de tout, elles s'étonneut sans
cesse. Nous ne sommes point arrivés à Cla-
mart qu'elles s'éecrieraient volontiers, comme
le roi de la ronde enfiatine, qu'elles ne croy-aient pas le monde si grand !

C'est la première fois qu'elles se hazarient
sur un chemin de fer, et il Ltît voir les saisis.
sements, les frayeurs, les résolutions conm.
geise! tout les émerveille ! Elles ont dans
leur âme u arriér( de jeunesse qui les rend
sensibles à ce qui ne nous fappe odinairement
que dans les premièresnnnes.Pauvres créatu-
res qui. en ayant gardé -les sensations d'un
autre âgo. en ont perdu la grâce 1 Mais n'ya-t-il pas quelque chose de suint dans cette
ingénuité que leur a conservée le jeûne de
toutes les joies i Ah ! ia mdit soit le lire-
mier qui a eu le courage de railler-la fbm.-
me vieillio dans Pl'abntîdon, d 'enchitiîe r le ri.
ilicnle à ce nom de vieille Fle qui lappelle
tant de déceptions douletreuses,nt d'en nuis,tant (le délissemiet ! Maudit celui qui a pu
couronner d'épines les cheveux blanchis et

un mouveitent rêglier ou elle est toujours orolgiques,-grand tremblement de terre en Van Cnrlersi estimé -les Français et des.San-_
sous linfluence de l'immuable vérité. 1663, et éclipse de soleil dii 1er septembre de vages, qui se noya dans le Lac Champlain. en

Les considûratious que nouis venous-de Vous cette aunéo,-guerre coninueile dée Irornoisx.- allant visiter le (1) Vice Roi de Tracy. Elle est
présenter vous fortiw>ir commnent aux cotnnais- llission des Ouoouaks,-rnort héioï9ue du P. îerminée par une lettre de Mgr. de Pétrées
sanuces qui doivent fotuner cn notts le ritoyen, René jllsrnard. - - piemier évêqne :de.uébec,.sutlPèt de sou
lhomme utile à sa patrie' par les divcrses 166 64. .. . . iocèse, et par une relation d la mort de l;
études aux quelles nouis nous nplilqons, se (Le aème). "Relation"et~ Paris.1665:176 p Rév. VlreCatherine-de St. Augustin.
joignent celles qui préparent le chrétien aux Elle :on'tient ds détails sur les missoas chex 1668-69.
devoirs dont Uacconîplissement doit le rendre les Hurons, les Algonquins, et les cinq Nations (Point de nom) " Rclation " eto. Paris.16.7Q
citoyen le Pternele paf rie. Ces deux or- -sur la guerre entre les Mohawks, les Mohe i144 p.
dres d'idées ne se nuisent pas, ils se sotntien- ganset les Abénaquis. Elle donne de pis ine Ce volume contient la relation annuelle de,%
nent l'un l'antre. comme les sentiments qui relation de l'ambassade que les Troquois, alar- missions parmi les cinq Nations, et une lettre:
en résultent au liei de se ,'ombattre erîp:un- nsà !a vue des préparatifs qe fesaient les du Gouv. Lovelace unP. Pierron. datée dq
tent à letr union dans le mme cSur un char- Fr-nçais, leur envoyérent pour conclure la Fort James (-) 18 novembre 1668, en ré.
tru inde i t ssable. Les souvenirs re ligiCux Iis paix. pons aux pètitiois des Sauvages, pour la snp.
aux souvenirs (le la patrie ie produient-ils Pas 1664-65 pression du commerce des liqueurs spirituent
le pl Lis grand aiatmur pour la terre ialale ? Le nL e MERCRE (le P. Fran. J.).lations ses dans leur pays.
cur ote fait qti'ute se!(itose de la mai.-on etc Paris, 1666. 128 p. avec une carte du pays . 1669-70.
de niotreenfance et de l'église de la paroisse ; r 'is'LE'MERCIER (P. Frs.) "lRelation"etc,
des champs et dli cimetière: des ftes religictl ro:.ruement du Margnis de Tracy ; ses Paris, 1671. 318 et 102 p.
ses et des joies le la iîmille, dCelh prière et de nécrocintions avec les Iroquois ; description df Il y a trois parties dans -ce'volume. Lei
l'anmitié ; de Dieu et de nos parens, chers et leur piys, et de différentes routes our y aller: deitx premières traitent des missions chez le
prs obje(ts de nos atToetions, rm forment les force numériqut de chacune des cÏnq Nation: cingî nations, des négociations pour ter miner.
élmens du bonheur de la ni me la p - a ds c e d- les diffictultes entre les Algonquins du Cana,-viel p jlfsdas e an- l ivrssparti-daete vit de la terre qui ul donie sa sève et du cîiarités sur les coumètes qi se mîontrèrent en da et les Iroquois, et de la guerre de 1669, eu,
ciel qui la fécolnde de sui solcil. . Canada en 16(4-65-ur la mort' cruelle que trc les Mohawks et les Mohegans, " lqui hahi,

Il ci est nitusi des pricinis qui doivcnt uni- s ffri JU. Viicd.-et su /e hivernements tent les côtes près de Bostotu, dans la Nouvelt
mer la vie souiale : ils pusent tune ner-e r-P. Nouvel rivecs sauVa(eg le Angleterre." La Se, partie est une relaticux
plits pilissante dans les idées religielises. pti- 1Gv56 Ids missions chez les Ontaeuaks, et sur le:
riLaes par leur alinnee avec la doctrine sainte, (Le mîme)."Relation" etc.Paris. 1667,47 p. cLacSuperieur. Elie. renfrme une descrip,
fortement dirig 5s veus le bien par l'inpressioti a1 n'y a, mia cnnaissance,qu'un exenplai- o dece Lac, et des mines de cuivre de seî
céleste, ils rendent le citoyen plus utile à la re de ce volume dans e pays. Quoiqu'il n'ait rivages, et deplus une lettre du P. Jaoqrea
patrie, parce qu'ils luii fti respecter la relh- que trois chaptre'. et três.peu de pages. c- larquette sur les Illinois, les Kenouek-s, les
gicr, base fondanentale ce la société et ils -Kiskakonis, Kilistinaux, et autres tribus cda
renîdeet la patie 'lis chrre an citoyen pare •f ' st
qtu'à letioni aturelIe rii porte i s att- ressantes sur les expéditions des Français en lOest.670-71.
cher se joint le devnir religieux cui fait voir De Courcelle était à la tête d'une des ces DABLON (P. Clande.)I" Relation" etc,
tni orde de la Provdtence dans l'amour d sol expditions. Parti en Ianver contre les Onéi- Paris, 1672. 189 p.
natal et dans les devoirs à rendre à ses con- das et les Mohawks avec -00 hommes, il ai- Plus amples détails sur -les missions du C&,Mf) hommes, tladnca et des ciq Nations.-îes Crançais lîren~patriotes ; la fraternité n'existe que par la re- la et revilt avec cucx en raquettes de Qnéheec net descinq atosdes ri s prn
h à Schénectady. distanîce de 120 lieues. L'ait-Pour nous, Messieurs, nuis tâcherons de tre expédition fut conduite par le Marquis de pays situés sur les grands Lacs, compris sous le

mettre les principes que nons vons pis Tracy, r-i nom c'Oitaouaks. Ce volcue se teriniie par
dans cette ence nuteusrodn no r bis Septembre suivant contre les Mohawsl. d'autres détails sur les pays de Onest.

mN ssDans la tableles iaîièresil est fait mention. 1671-72c-cte religion qui touchanos fronts nasnil d'una "Lcue de la Rcérende Mre Supérieure (Le innie) ' Relation"; Paris, 1673, 224 p,donuna Cie doux soins 0 notre enfance. et prés- <Ars Religf-ses Hlospitcliéres de Kéôcc" en la Avec une carte du Lac Supérieur. et au.
da à I'instruction de notr jeunesse; ele est la Nouvelle France, du,3 'e(t. 1666 ; ais elle tres lieux où sont les Missiois des Pères de
mère dle itotre vie iîtlectuele et morale. n'est pas imrimée dans ce volume, la Compagnie le Tésus, comprisee sous le nom.
Ele regera to.îjours Lans nos coeurs avec Ce Volume a une care qui représen- d'Outouaks. Il estfuit mention dans l'épitre
Ces charmes qui attirenît à la hlnfaisance ma- te le plain des trois forts bâtis alors p ir les · triicatoire. d'un voage c'exporation entrpn isternelle cmor, le respect et Pobéissaue Fra iris sur la Rivière Richelieu. le fort Ri- cette atntée là, pour.faire une recheekce pteine

'cerons au nlus ingrats entinles. a chelieu à Sorel, le fort St. Louis à Chalblv. rt exa:/e ds /r mine de cuivre trouvée écemment
et le fort Ste. Thérèse cans une îl plas haut " dans e Lac Supéricu- par e sieur Péré.

elle, nois li luOus, a enrs nos mères bien 1666-01 Ce voluine ist aussi divisé en trois îîa rties
aiiées selon la iatre. pour lesquelles nos (Le mtmel.'Plation"euc. Paris,1668. pO. dontla p'remîière parlo de Parrivée du Cotîte
cwurs conserv-en t unt si délicieux amour. cctails sur ILLFi P. Allouezraux de Frontenac ut Canada, et des Missions lu.

Outoualks, sur les mrurs et les usages de ronnes et iroqoises. Laseconde traite des
cette tribu. Elle contient encore une relation Missions cheiz les Algonquins d'en bas, et d
des mi ission's chez les Pottawa.atomies et autres celes des Grands Lacs (.) ; elle renfernie laRELATIONS DES J3ESUI'TES tribus de Ouest; ele parle cd rétublssemnut journal dtu voyage que le P. Ch. AlIanel ft
des Missions chez les cinq Nations ou oé- par terre du Saguîenay à la Baie d'udson.

st Les l ilaence des exprditis Françaises de né a oisième partie contient une Notice
DÉ-COUVERTES ET LES AUTRES ÉX-NEMENT préerdente. Ce volume se termine par n biographique de lo. de la Pltrie, fondatrice

ARRIVES EN CANADLL ET AU NORD ET lettre de lu évde. Mère Surieure ds U- es Usnlines de Qulecet uttne rolation Lo la
yoligieuses Hlospiialières (le Québec en la N. F. mort de la Mère de 'JIcarnatiou, Supérieuro

'ble cet établissement. La carte qui renfer.A'S E.otbre 1667, 4 te les Lacs Supérieur, :iuro', Illinois,(au.
(Suite et fin.) (Le imme)" Relatin" etc. Paris.1669,219 p. joirl'ui Lac Mîchigan) a été reproduite par

Après le rsué des succès obenus dans BaUcroft.- S. Hist. Vol. IIL.(Voire les numéro 92, 93, 95: 96 et 99.) e s issins pri les eing Nations. no s Quoiqu'on ait fuit bien des recherches pour
1662-G3. avnlis das ce volu.e les nome français des-

.Le ièe). " l.iion' etc. P iris. 1664, mifrenls ruissions chez les Muhawks, les (1) (Gouverneur.)
169 p. Onéidas, les Oîtondagas, les Cavgas. et lesy N om donné par les Auglais au Porc de Ne

Description de quelques phénomènes nité- Snécas. 0 n y parle aussi Ie la mort de Arent (') (De la Baie d'ttudlsoa,)
1 . 1 - =w- ý l Z-W m -- ý ---- - - . ..- -- ----
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nvoir une collection coiplète le -ces volimes.
jusqu'à présent, elles ont été infrietienses.

Il est très probat>lc qu'il n'y a pas d'ouvra-
ge dent les volumes soient iusi disséiniiiiés
dansles bibliothèques. Cette circonstance a
augmenté lesdifficultés de ceux qui désiraient
les consulter.

Pour comnp'èter les recherches de l'Au-
teur de ce Mémoire sur les Relations des
Jésuites en Canada, il était important de
savoir si, après 1672, date de Pimpressionî
diu dernier volume connai, on n'avait doi-
né aucune suite à un travail si utile, et si
ces précieux doclumiients avaieit pu arriverjus
qu'à nous. Nous sommes heureux de pouvoir
aider à la soluif ion de cette question histori-
que. Il est indubitable aujourd'hui que, quoi-
que l'impression de ces Relations nait pas etéó
au-delà de cette époque, il existe d'autres Re-
lations manuscrites pour les années qui suivi-
renit.

Nous voyons d'après un catalogue des ma-
ntscrits sur le Canada, conservés dans les ar-
chives duGésa à Roine,que l'ou y possède la
Rdaotion du Canadapou, 1176. et pour- 1677:
mais nous ignioronssi elles sont complètes. Les
antres mianuscrits qu'on y trouve encore, sont
<tes pièces détachées, qui traitent des diffléreîî-
tes ouvrcs dont les Missionnaires s'occupaient
clors. Eles ne forment pas lu tout, et elles ne
devaient sans diute servir que de matériaux à
la Relation générale.

Les plus grandes richesses sur ce sujet, se
trouvent encore, ei Caniada. Il V existe deux
Relations complètes fesant suite à celle de 1672,
et destinées, comme les antres, à voir le jour.
L'une est la Relation de 1673. l'autre con-
prend une période de six années, depuis [673
jusqu'cun 1679. Elles ont heureuseneî t échap-
pés at pillage des archives duiCollégs des sé-
suit<s de Québec. Le R. P. Casot, dernier
Jésuite mort à Québec en 1800, les avait con-
fiées avec d'autres manuscrits, à des mains
pieuses, (1) qumi les ont conser'éees longtemps
comme un dépôt sacré, et qui les ont remises
entre les mains des Jésuitesrevenus en Cana-
da en JS42.

Ce qui augmente le prix de ces monuments
historiques, c'est qu'ils sont contemporains des
faits qu'ils contiennent. Ils portent de noum-
breuses corrections, des notes et mnêmnue des
pages entières de la mai1( di R. P. Dablon
suipérieur alors en Canada. qui en pirépalrait
sans doute la publication. Voici l'analyse de
ce deux Relations.

i iî7-2- é3.

(Sans noma d'Auteur) " Relation de ce qui
s'est passé de ç.îls remarquable aux Missions
des Pères de la Conpacnie de Jésuîs en la
Nouvelle France les années 167 2et 1673. 22.
23, S7 pages."

CetteRelation a trois parties; la 1ère sur la
mission huronne près de Québec, la seconde
sur les missions Iroqioiscs, et la troisième sur
les différentes missions à l'Ouest des gratnds
las. Dans cette dernière partie, qui est de
87 pages, les pages 39 et 40 omanquent aiu
manuscrit.

1673-79.

(Sans nom d'Auteur.) Il n'y a pas de titre
général, niais on lit celui.ci sur le verso du
dernier cahier, et le la main méme duî R. P.
Dablon:I< Relation en 1679, abrégé des pré-
cédentes."

Dès la première page, l'écrivain annonce
que sa Relation embrasse une périodede 6
années. Elle est distribuée enS chapitres, di-
viséseux-nèmesparparagraphes. Lesecoind
chapitre est consacré à raconter les derniers
travaux et la mort héroïque du P. Marquelte
sur les bords solitaires du Lac des Illinois, au-
jourd'huii Micligani. Cette Relation passe en
revue toutes les missions de lOuest, et eutre
dans de très-grands détails sur les rnissions des
Iroquois, des Montagnais, des Gaspésiens. dii
Sault St. Louis et de Lorette. Elle forime 147
lages : niais malheureusement, il y manque
un cahier entier, depuis la page 109 jusqu'à
la page 118.

(t) Les Religieuses de 'Héôtel-Dieu de Québec.

MEI•LANGES RELIGIEUX.

MC3NTnlEAL, 3ARDI, 10 SEPTEEJDRE :Si.

Reitjions des Jésuitcs.
En achevant de publier auard'hui la tra-

duction de Pintéressant pamphh-t de notre ci-
devant concituVen. M. le Dr:O'Callaghanî, ii-
titulé: Jésuits Relations, "-tous devons à
nos lecteurs de leur apprendre que cette
excellente traduction et les annotîtions qui
l'accompagnent, sont Pleivre du R. P. Mar-
tin, S. J.--M. le Dr. O'Ca llaghan et son tra-
ducteur et annotateur ont certainent bien
mérité des Lettres pour leur travail respectif,
Le premier a su rendre justice au caractère et
aux vertus des .1 ésuites.et apprécier et analy-
ser avec un tact et une imp1 artiztliè renuinrqua-
bles leurs "asi. îos." ouvrage aussi rare
qu'il est estinale. Le R. P. Mlartii ne mué-
rite pas moins la reconmnaissnice des ::ana-
diens en particuilier. pour avoir fait passer
Pouvrage de O'Calighln dans le domaine de
leur littérature, au moy,'en de s'on excellente
traduction. Les annotations du P. Martin
sont en outre des plus i'récieues. tant par
l'exactitude d'intéressantes particuilaritésque
par l'étendue des recherches qu'eles lui ont
nécessairement coûtées.

r:EDuCArtos CATSLoQUE DANS Lý P. LE-
MENT cÂNIEN.-N.Ous regrettons do trouver.
sons ce titre, dans le Frennan's Journal de
N. Y., un court article qu'il eût été beaneoup
plus prudent et plus sensé pour PlEditeur de
ne pas écrire,

lin correspondant de Toron.to, sous la signa-
ture de 4 Bon accord,' avalit jugé à propos de
censurer dans les colonnes (Lu F. J.. avec acri-
monie, les Membres Canadiens du Parlemenut
pour leur conduite à l'égarl de l 19e clause
du nouveau Bill d'Educa tion pour le Hiaut-
Canada. M. le Grand Vicaire A. MeDonell
trouva les observations de ce Correspondant
contraires à la vérité et rétablit les faits dans
des termes tout à fait dignes de sa fra1 îchise.
bonexord revient à la charge, et tout en
avouant que les membres Bas - Canadiens
avaient repoussé tunanimenient la Clause bla-
nable, il ajoute gue ç'avait été grâce à Pacti-
vité du G. V. McDonell, puis il s'exprime
ainsi: "2e regrette de le dire, tmais je le dis
avec connaissance de cause, il y a chez les
Bas-Canadiens une npothie égoïste pour les
mesures qui ne concernent pas le Ba-Cana-
da. Ils n'ont pas encore ôté de leurs têtes Pi-
dée de sA GRANDE NATION cANADIENNE.' Cette
dernière expression, évidemment, eut pu être
retranchée satus nuire a ucunemenit à la dé/ic-
tese du sentiment. Il se peut que les Bai.
Canadiens naient pas montré immwdiatement
une opposition cuonvenîable à la 19e clause ilut
.Bill de M. Hincks. M ais '-Bon accord " sera
moins sévère à les censurer, s'il réfléchit que
l'opposition des Catholiques de Toronto ne fut
pas, non plus, très vigilante, puisque le Grand
\~icaire les compare aux Sept cirmceurs d la
romnance. Et, entin, ce qui justifie complète-
ment les Bas-Canadiens, c'est qu'ils ,rirent
énergiquement leur pa rti contre la uesure
mlicistérielle, dès le moneLt qu'ils en aper-
çurent le côté repréhensible.

Nous ne pouvons donc que trouver siniu-
lières et dép'ic-os les observationîs du Pree.
nan's Journal. L' lditeur corrobore lus ex-
pressions où - Bon accord" fait conuitre, sans
s'en douter, que les p:éjugés de races sont
plus forts chez lui que chez ceux à qui il les
reproche, et il ajonte

-C~Baanadirn -te c"Nous savons que quelques Bis-Cnd~eqe
soit la majorité ou ta miroiîté il Wuest pas nécessaire de
le dite maintenant-ont erand besoin le se débarrasei des
restes du vieil égoïsme1 nationial qui fait que tous les inté-
lêt-s péEentlbien peu dans leur balance s'uty lne sont pas de
ceux où l'inJl'îcnce.française estç concernée. C'est lI le
sentiment qui a un besoin plus urgent de guérison, et nous
serons bien obigé à Bon accord s'il veille à cela dans le
Parlement Canadien."

Nous sommes peiné de le <ire, mais un tel jugement
p-ononcé Par un journaliste Ii-ranger, qui n'est pas dit tout
eti mesure de prouver ce qu'il avance, est opposé à tout
ce que nous avons de notions des convenances.

Nons cédons antant au untîf du bien public
qu'au désir pi rticulier le '. Lagorce, n
connençant aijou rlîiui la'pitulication de son
renma rquiab le crit cin favor 'des sourds-miits,
legiel,iisèré <'abord dansles colonnes dliuiCa-
nadien,devra Pètre. plensois-nois., dans les -it-
tres journaux ainglis et frum'ais de la province,
à la demnaudel de son adeur. Le désir de
moraliser et instruire cett' classe toujours in-
téressante de nîos coicitoeneis, mais. surtout,
l'initiative dans cette ticlie si dillficile avec
les ressoirces limitées à lacisposition dii jeune
professetir, nlous paraisseit être pour lui des
titres sacrés à la considéraiuin et at patroutia-
ge de tous ceux -our qui lhuitiiié .i'est pas
un vain nom.

Il y a lieu e croire qte les sourds-muets
forent ci ce J'aîys, selon à pensée iuî Cana-
lrien, iie classe plus nonlîreuse qu'on le le
croit géneralement. Ctte ignorance comii-
mine de I'étenue du mld provient peut-être
de ce qire los sujets atteins le la double miiifir-
initù lotit nouus nous orc uos. dissêminlés
tî'ilu sontu sr clfféretis pu'om sce la contrée.

ne donnent point lune idée (le ses Proportion
réelles. La présence et. la uie d'ui sourd-
muiet ne sont pasjomrnahieres. ev, pour la plîu-
nart, n'ont liéui qu' adistanîce.

S'il est vrai, comme le dit le C&n,lin que
le public ne uprtge point l'inCiffrence le

notre léiislature et cie no t re -'ouverinment
pou r cette clnsse malheurense." nous îpisons
qu'il n'en sera pas loiztîmi ps aninsi : la voix
publiqe nle petit mauquer d'être éloquente à
l'appui des droits le la religioi et de l'huma-
ilité.

Nouvelles RCligieuscs.

.On lit dans1'Univers du 20 août
. Wr. Wisonman est arivê aujourd'hmi à Pu-

ris. Sa Gmundeur.se rend i ou
La minilque croix d'or dle Mgr. Affre que

les Catholiques de France ont achetée pour en
[nire présent à lArcihev.que de Turin lui n
óté oflfete accomipagé'née d'n îsuperbe1111m uoue
où étaient inscrits tous les noms des souscriîu-
tours. Sur le frontispice sont écrits ces mots:
- Les Catholiques de France a Mgr. 'Arche-
vé'que do Tmrin," avec cetteI npigphe In
miuno pmsuram hbebitis, sed confilite, Ego
vici munden.. Vous auirez à souufr'i r bien îles
:llietions dans le monde; mais ayez confan-
ce, j'ai vaiucu le inule.

--Mgr. Fransoni est ail secret ; les parnents,
les auis, toutes les personnes auxquelles sa
vie est chère conjureit les ministres de leur
fhiîre savotir au moins en quel état( le santé il
se trouve.

-Listrut/(o'e dz Popolo, qui est le petit
journal du Ministcère, afimrme pue la résolutio
iiiébitauilabIl du Guor ernemn t est le me ja-
mais permettru queI 'Archevue rentre cans
le di ouse de 'Turn.

Mrgr. de Churbonnel est arrivé à Ne-York
depuis metcredi ; il devit laisser cetie ville,
hier, pour venir à AMontréal.

DE 1/iNISTRUCTIoN DES soUaDs-MUEi.

MI. n.: R.tcT'rvn.
Atu reste, nous somies porté à croire qule

la difficulté des temps, des circonstanes Sachautit ombicn les vrais amis de l'huma-
toutes spéciales par suite e nos vicissitudes înit a pprécient l'instruction doinnée à la classe

olitiques, et tdes préoccu.pations graves d'n si ialhutreuse des strds-muets, je crois fire
atre getne, otu, pls <le part qu Pîiudifè- lIdaisir à vos lecueteutrs en leur fiisant part die
rence à ce long oubli de la législature envers quelques obscrvations que 'inspire lintérêt
une portion deslérite de nos coneitoyens, si qu je porte à ces ilfbrturés.
digne quî'elle soit le sollizitudc. Enstric Tois ceux qui désirent et veulent sincére-
justice nous devons dine ru'il est à regretter iment Póéducation du peuple, ont dûu hien des
aussi que Ilhoilmime disil qui, de Paeu fuis regrettmr qua notre législatlre, depuis 16
de tut le monde, a 'ait rend dos srvices ans,n'ait rien fait pour p ocurerPinst ui aux

iméritoires aux sourcds-nuet comme leur m nombreux soirds-mu -t Le cette province, qui.
tituturîî à àune époque le Pon se rappelle, M. tant prnesque tousi prirés des moyenst ';ller se
Ronald McDonî:aldait éte p!acé dans le même fhire instruire aui Etats-Uniis, sont restos dans
isolement. Nous aimons à cier ce monsieur : la plus profonde ignorance et exposés con1cé-
commie un émule juisteinent appr ei \ M. àuemment la pluts dégradante itimnoralité.

Lagor'e. et auquel il tne prait flir qu'une Pour venir tuit secours de ces malheureîk

bonne occasion pour tirer heurouis tnent pau sonrds-muets si ijustemitent abandonns, PE-
dans le mnéme but, de sou dévouenient à cette vque de iMontréal a pris la généreuse résolu-
ouvre, à l'aide cie sa science reconnue. lion de fAnder nue éule pour eus. De nom-

breux obstaclesicpsnient à l'excuti île ce
grand projet ; à peine avit-il å sa disposition
la æiiite partie de la snumme qui lui itait
încessire pur ériger l'difice convenable ;

On li dans le Canaerlic: tmais, n'é.ouiant que son rdeite charité et es-
EAUX DU POINT DUl JoU.-u îe nos aniis éranti recevoir quelquenide le la législature,

de Montréal, qui atait été lui-même afhili il a eu recours à la ehatrit , lquelques parti-
par tde loniguies veilles. nous écrit au sut't de euliers et à des empruntms pour fLire const ruire
ces eauix auxquelles il doit la restautraion de une vaste mut isoLI de 80 pieds sur 43, à trois
ses forces: èiages, a gréblint située prs de la muta-

gne à envirtu dux milles de la ville, sur un
Je counisM.Limoiticet. plurs euco' terra in doinné r un de nos générux coui-

par ma propre expér.encc. les services qu'il lovonsàM le uce B eateii.
rend nu publi c de Moitréal par le utcomnerce oyn ts sotuird ->ies dont l'évque (ie
(le cette cau vivifianîte que recherchent, dc- Miontréal a. bicu voului tme confier lit direction
puis qu elle est annoncée, de nombreux con- en, lécembîlre 18S, Vient 'létre tratnsfèrèo dans
sommateurs de la ville et des canipagnes n- cette nuivclle bâtisse, quli est assez spacieus
vironnanntes.oi niém e éignécs. li n méd- ponryrecevoir ait moiins é80 vs. Mais, d'ici
in ditInguce ues ami, naturellement un à pusieurs années, il ct à craindre qe nus
peu sceptique à cet endroi t, li a reconnu iiî ae pium s ispoin t aettre beaucoup d'éolves,

l mus grande efficuinit, clans i usieurs cas li nouisones soims upaspu.istr mmentii nidésp r
.yspepsieavancee.moinavecimdeP- la legislature : cir conme nous ahlons bien at

adesespérred'une personnie dema counmis- uls rcou.er chargés d'une dette d'environ
sance, quc mourait du mal de foie (ce v'isc- £ 00 pour uire uchever le nouvel étalsse-
ne étanit chiez lle à l'état d'n /ra/on,) nous met, on cmiprend fatcilement qu'il nous est
pavons 'ue recouvrr peu à e, maà4 is visibc- inmutssible le receoir grUtis les sourds-nmuus
menut, ses fnrces du ndomeut quelle a puis de qui serait trop puvres pour payer la mod i-
cette etu a doses frequente:. Rn pplée des quie pnsionde ro utro hitMrs pair la quo
portes cidi tombeau à une convalescenec ines- nous utexigonsD r Iaiursper conuar cette
pérée, elle sera bientôt enétatl de guriso iSuvre etpourlu donner, it plus grand dévce-
complte et iendra alors e e-mmeté,nioignau- loppmnote, il sera nécessaire de faire des dé-
ge à l'exactitude de ce que jvamce.'' îewns assez considérales pour m'adjindre

Cette citation de notre comfrre de Québec pluieurs insituteurs expôrimentés, pour ache-
avec tant d'utres qui sont analouies, hispei- ter ue grande vi oité I tableaux qu'exige
sent de toute autre recuomandation plus sp- ce genre d'ins'truction, etlm puou rvoi euito
ciale. Nous somles informuîé que . iemoi - à Porganisttion de quelques ateliers dont les
ne fuit un débit considérable de 'eau minéiule profiti uidcraient beaucoup au soutien de notre
du Point du Jour, au déipt ordinaire, sur la élabsiement.
Place Jacques-Cartier. 1D'amprés cet exposé, il est évilenl que, sans

puiser le sarcasme dans un malheur involon. Aussi lajoie de l'aîée des dei-,sours est-elle
taire !Ientrecoupée de remords ;'enfant prodigue re-

Les deux sours s'appellent Françoise et tourne par instant les yeuîx vers la rtelle tu
Madeleine ; leur voyage d'aujourd'hui est (Iqunrtier Sî,-Demîis.
coup d'audace, sans exemple dans leur vie; la Mais le mouvement cula succession des ol.-
fièvre du siècle les a gagnées à leur instu.Iier, jets vienuueuut litdisraire. Voici le punt di
Madeleine a subitement jeté cette idée de Val encadré dans soit merveilleux iaysug
promenade, Françoise l'a accueillie sur-le- à droite, c'est Paris avec ses grands uîîuuîu-
champ ; peat-étre eut-il mieux valut ne pointimouts liidécoupet 1lt brume ou étincellent
céder à la tetation offerte par la jeutnie soeur ; au soleil à gauche, MIudoii avec ses villas,
mais " on fait des folies à tout âge," comme soi bois, ses vignes et sonichâteau noyaI ! Les
le remarque plhilosophiquement la prudente deus ouvrières vontid'titîe portière à l'autre
Françoise. Quant à Madeleine, elle ne re- avec des cris d'adiiiratiou.-Nus compagnons
grette rien ; c'est Le mousquetaire du ménage. de voyage rient de cette surprise ciiiuiî

-11 faut bien s'amuser, dit-elle, "l on ne vit moi je nie seuls attemtri, car j'y vois le témom-
qu'une fois."' nage d'une longre et monotone récliion

Et. la sour ainée sourit à cette maxime ce sont des pisomièresii travail qti onI
épicurieinne. Il est évident que toutes deux retrouvé pour quicîqumes heures l'air et la i-
sont dans une crise d'indépendance. berté.

Dt reste, ce serait grand dommage que le Emîfimi le train s'arréte itous descendons.
regret vint déranger leur joie ! elle est si Jeimoutre aux deux sours le sentier qui cot-
franche, si expansive ! la vue des arbres qui duitjusqu'à Sèvres cutre le chemiLI de fer ct
semblent cotirir des deux côtés de la route les jardins ' elles patentlearuvatuL taudis que
lotir cause une incessante admiration.- La je m'informedcý liet du retour.
rencontre d'un train qui passe en sens inverse Je retritve bioutôt les deux sSurs-à la sta-
avec le bruit et la rapidité de la foudre leur tieutsuivante ou elles sont arrêtées devuit ho
fait fermer les yeux et jeter un cri; nais tout petit jarciu du gui- arrière lottes deux
a déjà disparu ; elles regardent, se rassurent, sont déji eutconversatio r avec ce der-
s'éierveillent. Madeleine déclare qu'un pa- nier qui bine ses plates-bandes tc y trace des
reil spectacle vaut le prix du voyage, et Fran- rayons pour les semis de flairs[l eur apprend
çoise eu tomberait d'accord si elle ie songeait que C'est l'élioqcie où leshrbes liarasiies
avec unspeut d'effroi au déficit doit une pareil- sont le lusutilent sarclées, où l'am fait les
ledépense doit charger leuir budget. Ces trois:boutures et les marcottes, où l'on sème les
frutics consacrés à une seule promenade, c'est plantes auelles, où l'omieulève les ruumerots
J'écoomie d'une semuaine entière de travail, îes rosiers. Madeleine a sur le bord de su

croisée deux caisses où elle n'au jamais pi faire
ponsser que dit cresson, faute d'air et de so-
leil n is elle se persuade que, grâuc ù ces
iiistructions, tout va prosprer désornais. En-
Gln le garde-horriére, qui séne unoe bordure
de réséda, lui donne un reste de graies qu'il
n'a puit emplover, et la vieille fille sCn va ra-
vie, recommençant,i à propos de ces fleurs en
espérance, lb rve de Perrette à propos du pot
au lait.
. Arrivé nu quinconce d'accacias où se célé-

bre la fête, je perds de vue les deux sours. Je
parcours seul cette cxliibitioi de loteries ci
plein vont, de parades le salimban es, de
carrousels et dte tirs à l'rbalate. .1'ai tou-

jours été frappé de l'entrain ces fêtes chuamp-
tres. Dans les salons, on est froid, sériems,
souvent ennuyé ; la phipart( le ceux qui viei-
lient là sont amenès par lhuibitide oui par des
obligations de société ; dans les rétuions vil-
lageoises, att cotitraire, vous ne trovt\crcz que
dles assistnts qu'attire'P'espoir du plaisir. Là.
bas, c'est une conseription forcée ; ici ce sont
les volonituires.de la gaieté ! Puis, quelle fil-
cilité à la juie ! Comme cette fouile est encore
loin de savoir que ne se plaire à rien et railler
tout, est le suupréume bOnu Sains doute ses
amusements sont souvent grossiers, la délica-
tosse et l'idéalité leur manquent ; mais ils ont
du moins la -simcrité. Ah i si Pon pouvait
garder à ces fètes leur vivacité joyeuse en y
mélant ti sentiment moins vulgaire ! Atre-
fois la religion imprimait aux solenités cham-
ptres soli grand caractère, et prifiait le plai-
sir sans lui éter s.uuaïveté !

C'est Pleure oùI les portes d(e la maniufhotu-
rdedi porcelaine et du nusée Cérumique s'ou-
vront au public :-je retrouve dans lt première
salle Françoise et Madeleine, saisies de se
voir au mi lieu ide ce luxe royal ; ells osent à
peine marcher ; elles parlent bas comme dans
une église.

-Nus somnes chez le roi ! dit l'aînúc des
sounrs, qui oublie toujours que la France n'en
a ()l tus.

Je les eIcourIage à avancer ; je marche de-
v.mit, et elles se décident à nme suivre.

Que d merveilles réunies dams cette collc-
tion où l'on voit Pargile prendre tIOtes les
fomes, se teindre de lotîtes les couleurs,s's-
socier à toutes les substances !

La terre et le bois sont les premières matiè-
res travaillées par 'homme, celles qui sem-
lent plus partiuilièIremîîent destinîées à son
usage ;ce sont, commnie les animaux doiies-
tiques, les accessoires obligés îlo sa vie ; auist-
si y a-t-il entre eux et nons des rapports plus
intimes. La pierre, les métaix demande'nt
de longues préparations ; ils rèsistent à niotre
action immédiate, et upparticinent moins à
l'homme qu'aux sociétés. Le bois et li terre
sont, nu conutratire, les instruments preniers
de Pi'èuro isolé qui veut se nourrir ou s'abriter.

C'est là sans cloute en qui me fait itrouver
tnit de charnies àa.la collection que j'examine.
Ces tusses grossièreument modelées par le àati-
vageu uîM'initient à une partie le ses habitudes
ces vases d'uno élégance con fuse ru'a pétris
I'indien, me révèlent n e initelligence amoin-
drie, muis dans laquelle brille encàre le cré-

pusuule i'n soleil auitrefoi aétincolant ; ces
cruches surchargées cl'uuubesq tues nitmi reit lut
fauntaisie tcule grossièremnciut t raduite par Pi-

gniorlnce espngumolc ! Oui trouve le cachet de
chaque race, de chaque pays c. de chu ltie siè-
cle.

Mes comupagnes paraissent peu préoccupées
île ces rapprocheminits historiques ; elles re-
gardent tout navec c diratnu i créduile qjui

I'examine ui le discute. j\ltceleîine lit l'iis-
criptionu placée sous chlaîque ouvre, et sa samnr
répond par 1ue exclamation d'émerveille-
ment.

(A cnitinnier.)

PENSIiES.

L'arrogance est le dêguien::at de la has-
seSse.

La douceur du ton et des manières ont uni
asceidanut iiiperceputiblc, auuquel on nce résiste
Pa s.

L'homme célèbre qui n'a rien fuit pour Phlii-
manité,nc laisse lu lui que le v.aiiussemiiblat-
go des lettres de son itom.

Les prières adressées à unîî Etro supérieur
panr toits les pepliles, suonttun asseuitimtont uti-
versel à l'idée de Diei.

L'asperge est le trivinl enibléme de lerreur:
à peine coupée, elle repousso plus vigoireuse-
ment.
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le conours de lit lógiatiru', il nOuS'sera très
difficile de fa.re prospérer cette noivelle-ils.
lititoin dont nlous reconnaissons tous la néces.
Si té.

Espêrois dono quo, malgr6 l'apathie at la
iauavnise Volonté le quelques-nus. celix (le
nos législateurs qui jusqu'ici ont fait des efforts

&ucéres et constant potir Pavancemenît (le Ilé-
dutication, propscrot, u proclhain parleienit
quetlul mesure qui plusse pourvoir Cifin i
I instrnction de 'intéressante et nombreuse r-
mille des sourils-muiiets, qui en18- 'élevi
dejà au nombr oe 1c de onze cits dans cette pro-
vince.

Après avoir Vil toits les goiuverinmenits de'
l'Etrope et la irépulbliqle des Etats-Unis favo.
riçe r a ee ta lt le zèle l'illstirtiction des sou rds-
mue ts. le serait-ce pas une hmiilliatioin pour
notre Canada,utino oe t î pour notre législa-
i ure, s'il n'était rien fait polir ninliorer le sort
de ta n d'infortunés jiii excitent partout ail-
leurs de si vives sympathies?

'l'and is que l'instriuc.tion primaire se propage
et pénètre dans les eltses lCs pus indigentes
die la société, qu'il est affligeant de penser
qu'il y a,cnotuelmleineiet enii Canada au moins
douze cents sourds-mucls encore plongés dans
les ténèbres de l'ignorance, tout-à.fait déshé-
rités ties bieufaits de la civilisalion Cepen-
chant, l'instruction n'est-elle pas beaucoup plus
utile, plus nécessaire à l'infortuné sourd-muet
qu'à nous., qui av'ons le bonheur le jouir de
Plusage de l'ouïc l.de la parole? Nous pou-
vons devenir d'ex::ellents chrétiens, de lions
citoyens sans l'étude des sciences humaines
mais le suird-mut, sans 'iistrction, qic de-
viendra-t-il? Presque toujours se luissut con-
duire par ses plus vils peichants, il deviendra
immoral, égoïste, cruel 2t dangéreux pour lit
société.

Pour nuis cin convaincre. voyons ce qu'il
est vaniit d'être instruit : c'est mi étre isolé
dans la nature, tout-à-fihit étruger a imilieu
de nous, privé des iiioyens de nommu1110 niq uer
avec les autres honnes, incnpable d'exercer
ses fhcultélintellectuelles, enfin, j'oserais dire,
tondanclai à végéter sur lt terre comine les
animaux sans inlligcnce. ilédit à unei tf-
Irense solitide', un silence triste et profond
l'oenvir te, 'accompagne partout. Voyant
que nous nous éloiguiois Je lui, que nous ai--
lions peu a luii ooninimiiquerr nos pensées, il
s'attriste d no're f'roideutr, il tic sait pourquoi
il est ainsi oublié, méprisé.

Lorsquî' il nc peuît réussi r à tous tire com..-
prendra le lunIgge le sen, signes, il >eecroit
rebuté, il s'éloigo le nouis avec a'uißligre;înie
pr'nse uie nous déditgnns le no10 s etret'-
nir aven lui. Ainsi contraint de vivre dm.
tPiso!ent, il devient égoïste, il ln s occu1ue
que de ses besoins matériels, lue d(i1 h1L satis-
fhction( le ses apét its sensiti f. Si on oppose
des obstacles à ses jouissa:înces, il s*ii'rite et
s'emi porte,et il su v'engra s'il le peut.

Car qui pourraiit(arlrer Pacecs de sa col-
re ? les droi s d'utruîi 1 il me les citonnait pas ;
les lois ?7il les ignore;les châtiments il i
craint cue ceux qu'il a prouvés et il cesse le
les craindre dès qu'il se senit la force de se
engeSr. Sn cuist'eenc Ia rrètiîra-t l le ?He-

h<s ! il est fort louiteix que s:Ins une inîstrue-
titn spéciale doiinée par des signes îuiei utS-
trels, il puiss ' laite ime véritable distinction
di bien et lii mal.

Coiite on s'cu 1 bien pe généraleet
à dè veloppel, paîr l'instruction religiuie, 'i-
telligence de liiforun i surd-niet. il arrive
trs-souvit quii'il ne connait d'uiutre règle que
celle de l'instinct aiimal. S'il n'a lins lut craint
d'téi re mirise ou iichâtié par les hommes, rien
ne l'empêchera de se livrer i ses plus vil et.
cruels pen uchaitls. Aussi le souirdl-ntmIet sans Pl'is-
traction reliiiuse loit-il étre considéré comme
un être très-dungerelex pon la sociéî é les lois
de la morale, les rédes de la justice, IaL via
ime ide ses semlabes, rien i'e's' sacré pour
lui, il petit toti sacrifier à la violence de ses
passions, surtout s'il a ou l'extrême malheur
d'étre témi danssa jiieuessc, îles înmbreuix
scandales, des actes le crîauîité et l'i njuostice
de tout genre qui très-souit'ent se commettelit
impunément iails le monde.

(A comtituer.)
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MELANG~ R~LIGfl~YX.

correspondanice Lyoniaise. il choisit M. Getit poîtr.dêfeiisetir des cultes
et dii clergé ? ttluuii'boyeiir des robes nioires, le
gm-ami écrivitidruNaioal 1 Vnaiuîîeîî 'sl à

Lyon, le 16 Août 1850. n'y rie a d Ouidiiait. qie'Dieu S'estdoitos de lâanuuce et quil l'u Marquée tt,
front d.rsceaurLeE-eduCal

yul. ~'DtTEOIetnpièîe àtcutjotir-s sucle turraiti.de lut religin
je terminais tma darnière lettre en vous f i- et duibotists ilHimse la foi des emet la

saint part avec tuistesse le 'abaido dle tottremplace par' i il r,îlèg ucla-
Utoye de secours spirituels dans lesr 1itls sott citide liiptr la romplucer har la pli-

lioagês tis soldats. Je vous disutis que depus laoi, tandis qtn'ho gêmie diibiem ble
le cègne de Lauis Philippe, de néfîste mé- ropic ses ailes et vouloir scritller sousd'ail-
inoire, on avait fait indirectement tout ce trietîx. Certes, Dieu mius prouvo d'mie

Mu'o avait pu pour diminuer la foi d's ceurs. auière assez clairj iitéîrive
Cela convenait n efet très-bien à ce hérosàtutLlîcim e nation qcis'engage dats le
de juillet 1830, à ce roi barricadeur, qui s'il-défilé îtèrilletîx due rè-ol ulious, qu'il î'ali-
pelait si )a,piomiDueit, le dernier des volilti- donne et lidonne le verlige.-le sacositiou.
riens' !Mais pourquoi sous le régilume actuel Tanttconcourt à notre aéanîissemuéut, àlic,-
contiitiuer les tuiMêmes erremuIens hue sauts legou-a perle. Car qu'espurer d'uttprésident uutui,îî"

verittten~ ii~tiuiliti<a. m-elgiti 'N'est- mnmistres itcapables et d'unte aisemublée qhui
vernuae tter te gtie ment t uiguèreil iàrsreatutre et s'trnuxseN-
pays catholique d laisser dans cette priva- est rare ui se îîsseune semamne sats
ton ces valeureu0x n1i0tuts i vant verser leurqîu'otcie nouveaux duels à etîrêgistrer le
sang poitr l.dêftnse oi a ur lai gloire de la ,< lantlees reréuituts etrîuclîuprou-
patrie, et qui n'ont lias mème la. corsolationesse quiit protvetus n'ont tts beau
dle rendre le derntietr soupir entre les brascdutincoup à crlesimurêt dt ys.Et euu-
nimistro de .Tsus-Christ ! Si ah hiuint oantetut ce qitelle a fait, sûre de Conserver-ses

nec veut pas donner des aumoniuues s régi- 29 frnes har jour, elle est partie, luisant le
ments, qu'au uoiis oun uttade aux trouicpes ntcrraiiél eloruil miîé et la Face exposée
exudition et <u compagne( les prètres zélés àtautes les chiuces révoltitiiiuires e uir-
qui puissent donier aux iiiiuiats les derniers trces ; cr qt'tUenîrade lon de <es cor-
secours de leur ministèrî. C'est un droit quu'onmt. veaux détraqués, daces tunuiticuix ae bas éta-
touts les soldats d'un pays catholique, c'est ungo, de ces itsurgés étnitesqui causpireit cuti-

evoir pour le gouverniemet d'un pays colmtme tanmicut dais l'ombre et qutiecpas reloit-
la Fraiuce lcde donner satisetion unti droit tcr(lcla partîe cespromoteurs'ier
aWssi respectable et ausi scer., Mais, otnOrImistes furieuî .aujourd'hui
tn'ose'ra lpas le fuire ! Ceux qui noius gouiver-c iragésu<pie rêvent qlte places et haut né-
Dute encore, ont aussi, cuix, la Crainte, de ciles. L's nis iuruîîrumleiî sdel'Eysée et
rintdcre nuos soltl;is dévols.NTe vait-il pas mille cs jouix perdront Celti qll'ilS veullent
fois iieux les Iisser devenir socialistes -!..-.. r.
Pauvris gens, ils UppreUilrMt, mais trop tarc, S'il fllail creire titi lespluschauds
ce (u'iIl eut coulte. d'etUraver par tous les mtro- journcux <uipiier tics'usmil
yens possibles les bienfaits ch la religion !ien mois quedd tuuut1Steie

Le grand vénetentd :h jour iur notre cité pate filie puóe à la Srcit JvWddwe 1 Du 1 ur

Lyonnaiso est le séjour de notre présidl Cuit leontrtéîe ces tuessietus, l'Assompt ionaiu-

LIuis-Nucoleou-ßonaparte. Il est arrivé à1raitiàté renvoyée au loiaui. Q e sot-
Lyoulhier jour de l'Assmputioin dil ix hetres c tsesMutletiits?...Cecisurpasseencore
tniatiti atu iilieti d'un ri-eu ment génbrâ .a i. u:sseal.liteal'eut a itCélébaer.etu fli-
RiuD u'ai uuaiquéi sa réception; coups du rieurliu:mé-aul'1ylorîmast. lIent-
euas tirés dais tous les foirts;utoritês CivilesenentllClergé utbiett a rasn ce

iilitaires et autres; artillerie, cavalerie, trau-it- tot Celu.

pu de Iunie, troupe loge, itrain. et su rtouti Hly aueutgrand auqetcltnné à l sée
grandie ai nce le -cturieux, grands feux icri-ià toitsuiloirstciso iiers îe laigencaîme-
ses île cris de : vle il repubjuc ! vivcN\"apolé- rue molilo et de laigarde réîuaîhhicai ne. Ail
on!vite le pide! -t me e: vil'emper luilicscosîlesverresLie vini(le 'iii )'
C'était à uii s'écorcherait le gosier pouri Crier grie lescrisdole : !r 1 Iite le datsbé

puis fort que soi i'oisin... Du débarcadère les AIreitileries! Aux'itam/crics!lotété rolérés.
bateaux à vaipeuur,le iprésident après avoir été Ptt-e avant soitépimt pur Lywi et
reçu par le conseili municip:il s'et renduà ala toutes les villesde l'Est et dlii0 ilile ,résidlnt
eathédrale dle >t. Jean, prectlé par la gent a-til voulufui relaistdu prétencuit
uierie -t suivi par un détachcment de mC-Fqui pousse, quiu ait ceci, si ce n'esIla

r:issiers. de dragons et île hulissa rus, en jupîSaititsociéténitnrat Boniîuaanýisîe litdix ducembue. l
su r le quaii le B)undy, le pont tii change, leslhiejé éfrntçaie est cue ce voyageur
qamis St. Antoine et dis Célesiums, le pont ciala fible, ssis suc le baril i îièue. eut
Tilsitt, la ru dut Parheuvché et la place St. attendatiue leuuct fiie cailer pour
.ean. il a trouvé réunis dans l'église prima- franuhir l'abîm ercu r son voytge. La
.tale touts les coups Constitués et toutes Irs d- révuicîiu de fetuier a été celte rivière on ce
lëgions du dpartemet. Le bairreau et taroutilevitite ot tuttsocial
toute lai ciir d'aipiel y étaient Iau graid ctomu-nuisuin
plet. Tous ont assisté à une messat hasse cé- 1roliu 1cieff't et les flots irritésLe ttes
lébre pa r nutre catrdinalarcahvêue. A près tuas révoliontias apartinttut-
lai tesse aau lieu ài 'huotel de la Pref letiure, relit dtInrYireutX clais Irnueliil eût été i é-
la réception officiele sde ous lis tion nnaresinuire s'avourer. Ta ciue tucette
et notables de la ville. A quatre heures, Lous fièvre cvuhtuairiusoeuous euîu 'n
Naluolé r s'est ndut à l'archevché. A six, su chailit anarchique et luruatiouîiniuéiale
il a a assisté au uer que lui a flfrt le maire de de par lepuivoîî-etl'ititeîdu ques ut-
Lyon an itumi le la ville. tns sansfMiii loi.

Auijoird'ltiii Iti, sa journe sera issez bien Oitvudrit bien eipêchenuruticuîs
upl Uye. U ue latie en n éé cosacréeà les escmtages etlUs cou]ls-LIélat ;uuvou-

tuie r îextu uiucletouetes les ttues- du lerg lauu oetair ds' nige nteus'è-
di LymPL es -nolm es-chincui' Ltendit tcrs ce outvuir qu'on raisen cest
40 titille hot e. titi grandiosetunc- tion. a colMe seule. O iuapnit qiie Die scet
vtleresquspectacleelevoir ltavuaste 1hceleattelgat àd la tinje té ugrail ' Iamarqupu ai
oiisI-Gratilinimleeca'reetdi'aitil-emieme toutre goveuré q teu veru cs lahi

crie; tilheurns, aniiassi-scitgothiuu s émanées mp aic linCedulie eils rdue la ai-
et c'haseunrs;et st rles ci uais clu [1lie, lausounîles fuails révoluttionnatitireus. Si DsItot e tsou-
ttueîle ligue, lautrouilelgè-eles chaisscusloussi li lui Frauce lc remtplaesiuico anrnl,
dle Vit'îes el le gé ie; ltoutuoccpnaunttue oùa s'éuise et se consuite savie, ilfit utau biien
Sctienclu eturmn(le i uI îts -itiucliene. Que qute <le tiotu v hlCiý Crises viOi ituit ouv \rir à sai

j'aimtte à voir ce citasses resî ut r ati sal il, il élier ss ailes cha ces violetes et é u ldati-
nes casrquesétsses.cSimous icerfisis ous ro<evai'u
ces physionoies martriales!Etpuis, quie! ra- rentranèt s s l'e ire tc lois éterielles, le
vissanttSpectacluî voir cuitnfomdus- ensembles caursdles éve is ous y ration uc uahn -
les rgutsetos luissu-s, le sévère avec vers les eils et les vrigees si posticn.
conhtut. Voici venir les tumiers ait-c Jouir tuarchuuus ias, Dietutmar-chuea. Uni jouir viei-
luieLigarres et lurrichtespl uttageslescraiaùlanT t iont. e entreranbans sotimnit, àl cou-
guidesslin cosi tme Sombire. lUt cate maitsse saltationi, d'intiatiuve et le v'ote et il faudriat
cottute quis'éutdiavecfAasc'estl'utr-Noniebo. p gr Cal gpr icati ouuapr eile nud
tilleierqui montrelaguelebéitduibesnmin-u-railistrlé liaprSabe10 et i'ious îe si ges
brouix caau. Legèttidetsuuitîde près ; ilsatiez, riez, u'essieurs less u e quie sons
îîaisi r .à -,ir ; cluir aii r iii,leu rdéliaaclîe Oa a iez dcnnéuèle suimag tei-c i ut ; c-lai te Z tes

cé lemsurs urous de 'elots.utw uu uons ai vos itouvescau ilsm tutais.cr detz
poutEslsotsuivilutinlestirailleumsîle d'être ttiJour écravsésepur vos fnotiailes ba-
Vincennes, atmouvousistutczui'txex-hiais-vuàscaorses. lmts vtrt iduseys.ilEtcoteus
seuis Orln G(Inoir et vert, voila lesra fvir plaliberté, vouus VOle tpas rit-i- res

nuceslejltit. costumue sèvèu Petitsa l .s-nforran -lera mechai < la rueséexpos

tes. trouitseligsetlgèrestimpatintrepaies t aarle atti merdezl ne ct ce-

luhîshuîmubhs u'cî emîeu tpastuoiis legu veattuxili ct d eau]s tueai ces mbi u has édta-
service à. la hîtutie....gutrt totes insrgs mites-qut ui consiratcon-

Nol-e mnêiieui a ticretume uttt àp tamri menut dansm Pombcrem 'l et-cque neêpas rdonîu-
a Louî 1îeidauutltujuilhe jututélu, i tèrtre luap:rt des ceas promoteurseit d'cie qier

cii pie, lare t sehtre Dcii ii àhui l eut- agos, qucis nei sru'oenotta qutlcsat tnó-îtu ioî
restii ia ii l iots îtitera îour lIu~lu-caulutes uL:st ai îimprudetismde lse let

les.. oussotities îcu Itaxjons îes c l-Par jurnmauîperdot ccte lii 7l vjuilent

rieî à lu Fauîuc. t potttautt7... -'ilttn idt otei roie aun pdie plsicaus

Le oiutcm Uevosci <lt l nûî,îieiî,qen mins qaueoue pr dlrer 10 Soîtor Vitrg-
d'auné l mîutelh Lo sr l[isîrtcîoil ta-poîur iiir place lu cîîla eci Saint iap léniu Dea

îuîiîataîtdes86 -odursdesmiciclmîue les ses enbi pule. emos ?... Cec surp&tase cocle
cîèarttuiuis d la Faitco-l'oîts cs o-l'acn:esselt die T'n ouhtieti célubrt qe t'os

aux ie, aiés ie 'Uiivcsit. Viht. due eent lu.queavuie laietô f'auit raison Che

litbouuîevoomié d li 1 aîr <ui uîititèu etci cos offipociee sins ocèsers deuîsi h a n ucm-
soi coîsil ûtlui dvemji botue IM.Paii i e. moileget, Cdermlard rouicaiTe et
espit trit t tèsjîrvetuucoutrela culh m-leu des Vos des~C~ qves la vin dec cthta
qume siicèes, iai tots ss efors, 1 euu- fcic qne iois ccl:asiqumesreur ive sir !yt

échoer es htusrêstltuts ce ctte iii To tes ohuts, esu vie deo PiaEstx etadu s, odi.rsprsien

les onuuîatioîs qti êpoudemt d lii oit u i ouse, Ab qui crgaisot c ci, ls cemîesa
tra mîîivrsîaares Cn~uîciI. notves-~ou so iété houlg tr ouast ui't duir lées l>erEt

Jie îuiuitn qîuuîd ait'auns îounatotsToiatten quss'rau ci finièo lide ouler pour

çon et Auich les auront bientôt. Quant à
Cambrai on nesait quand il pourra tenir le.
sien.

. Mgr.'De Mazenod, évêque' dc Marseil.le,i
est rentré en France rIcpuis dluîelques Jours,
de ietoir de la.visite de plusieurs maisons des

prêtres Oblats, on Angleterre, dont il est le su-
périeur-général.. On attend également Mgr.
Pavy évêque d'Alger,mais l'infatigalble et zèlé

prélat continue sa visite auprès:Ces nouveaux
colons arrivés ci Afrique. M. Pabbé Sucliet,
soit vicaire gênèral,est arrivé à Paris afin d'ob-
teiir enfin u tgouiverîenement. la lhbert( de con-
science qu'on refuse aux runstulrans de l'Algé-
rie qui embrassent la religion chrétienne. La
loi du Coran punit de mort tout Musulman qui
change de religion et c'est par l'autorité de la
France ttès chrétienne qu'une semblable me-
sure est encore saliîntioinée. Cela n'est il pas
intolérlelc et révoltant 1

.Je suis condamné à vous donner de bien
dion ulonreuses nonuvelles du Piémont. La persé-
clition religicis a recouiencé avealus de
force. Des rÛtres vénérables sont insultés dans
les r'ules par ht opulptCe. 'ai rs sont jetés
dans les cachots. Mgr Fran'zoni îqui vient de re-
cevoir la croix die l'A rchréque martyr q(tue lii
out offerte lescthliolietics firunçais et qui a .1a
été emprisonmó dans lia citadelle de Tuçin, est
de nouîveui jeté cil prison. Le Piémnt tparche
les catastrophes et lu roi Victor Emmatnuel à

court à sa ruine. Ils entrentct n lutte avec
l'Eglise cqu i vit de ierscLitionis et contre la
quelle les portes de Pner ne prévaudront ja-
mais. Bientôt la miniiu ide Dieu s'appesantira
sur cette impie contrée ; et l'Eglisc après être
soriie victorieuse ie la itnouvelle pe rsécutiion
Ii'on la i suscite, resplendira avec plius d'éclat.

'Toutes les nouvelles tarrivéesa d(e Romie contir-
ment la prochaine tetue ldu, consistoire pour
la promotion de nombreux cardiiux. Outre
les trois chapeaux accordés définitivement à la
France, doint l'un cs titulaires résidera à
Rouie, oni anntonce que e'archevu e Colo-
gîte et les évrIlqes le Breslaim et d'Olmultz se-
ront proiins. .Mgr Wisemn éévêque de Lon-
Ires sera revêtu le cette haitt dignité....

M. L. M. C.

Noiueles et Faits Divers.

La démagogie europécuine, liti une lettre
ndressée le 10 août à Pivers, a jur le tenir
toujours dans l'ag'itlution la ville éternelle, et
elle no recule, pouir atteindre ce but. devant
aucune iiiftimic. L'assassinat, Pincie, les
nombreux homicides sont incessamment mis
ci muivre. Grâce à Dieu, le saiccés ne répond
pas complètement à daissi couipablcs espé-
rances, à les vues aussi abominables, et Pot
dirait que la Prox:clen)ce veille elle-même sur
lht cité suinte. Dans la nuit de mardi, nous
avous en tino.nouvelle tentative d'incendie,
dirigée très-probablement par la secte. Il y a
quelques mois, vous vous souveiez qu'on mit
l- feu à l'étude du inotaire u tIIchapitre de
Saint-Pi'rre et d'un gi-au nombro d'autres
établissements et corps cclésiastiques. Les
inîcendliLies onit pénét ré, à l'aide( le ufasses
clefs, dans létude. y ont allumé ItI feu. tout à
leuir aise, et se solt retirés en feriumatnt la porte
derrière eux. C'est cette circonstance qui a
sai - lues archives. Le foyer d incendie, privé
(Pair, n'al is uci loénergi nécessire pour en-
tLaner ls enveloppes n < parchemin qii ren-
f'ou-iita&enit les titres ; il in'a pu que les noircir.
Tous les papiers isolés sur les bareaux ont été
dévorés umais le but que poursuivaient les
misérables ineciîl iaires aut été ci grande partie
déJoué. car presque tous les actes cancsrnanit
les établissements re!ié iuéx ont été heureuse-
meut préservós, et los pèee détriutos concer-
muent surtout les afi'lires de liarticuliers. Vous
voyez que nos Communies, on attenidant le
Jour Où il leur sori puermis de partager Li pro-
priét,clicrchîent àeun lfire d isparaître les titres.
C'est logique, et c'est lie bonne préparation
poir cAte d crnièrc et définitiva oprat ion.v'rs
laquelle se dirigent tant de brûlantes aspira-
tions, tant de patriotiques convoitises.

On écrit le la Nutvlle-Orlêans:
S nIi jeune nthomm de couleur, cli no(n de

Adolard Mathiuiriii, alias Rivers, a été tué,
lundi< deiier, par un autre jeuntie homme dc
couleur, nommé Célestin Léonard. Le neuir-
tre ai cu lieu dans mino mtaismn siti ée au bayoi
St.-Jean près d(e l'ntablisseieit de la mîîaclii-
ic à dessécher. Mathitui-ili était, (lit-Pl, fort
porté pour la querelle, et n'était jai lus
heureux tic que quind il avait maille à inrtir
avec quelqu'u,-sous ece rapport il était bien
connuI dle li policc. Il iYn a que pupo de tems
encore qu'il avait été mis sous caution pour
qu'il eût à grder la paix

I [l parait que. dans la matin éecde nndi
denieru, à la suite dI'tune ceriumine altetiati
qui s'était élevée oiutre lui et Léotnarcd, il b:ut-
tit echui-ci île tele sorte que le baun résohlit
l'en tire-r'i venganîe . En conséqtetuce Loo.

tîntrc s'arma et alla recruterc quelqunîes ain is
glii P'accompaîtgnéuent jusqut'aui dlomticile dut
f'rèrec authlurin, atu Bayaou St.-JTean, où
Mathuirinî étuait conn miipou r être uni tutrbiulet.
Maîtui qui éftit nu loizis, les a perçut à cer-
î t i distanice, et deîvinantt lotir intetion,îi il
tcenta, niais r-ainementî, dle s'évader. Il fut
accosté ptar Léoinrd, qui fit aussitôt feu sirr
lui avec un pistolet daîts le canonîi duqutel il
avtait glissé trois linîgots pesanit prés d'une once
chacîun u. Tonute la charge at teigilit Matîhun u
u flance gauche, et le umalhîeuretux tonmba

leur expirer qgtel qtis1 lienures apriès
"' Léoonardî, aîinsi qlue trois :c ceuix quîi l'a-

vaiecut accompa-ignóê,oîtt éte artts et sotit aic-
t.ielletmenît eni prisoni, et îles wvarmnttts ot.t ét
lanmcés pour l 'arrestaiîton dles tr'ois autres:''

-Le Putrlîeent Anîglais a été prorogé jus-.
qu'au 15 octobre pro-chiaiin.

nUREîÄU DE PaSTrE DE NEtW-YotRK.--Le nomi-
lire total t!es lotîtes reçutes et aîcliemintcs dtt
bureaut de-posto dle N. Y., so miotnte. 3 20,000

ponr le mois d'août seulement, ce -qui fait un
nombre moyen lde plus de 11.000 lettres par.

jour. Suir ce nombre .108,000ont 'été cnvo
yées on Enrope et 118,000 ciion t été reçues.
415,000 ont--été envoyécs- nci Californie, .et
40,000 on ont été reçues. F-reeman's Journal.

-Une colouîie de TG5 énmigrants, horiins,
femnmes et enfants, vetnt de Norvège et se
dirigeant vers Malwanki (Wisconsin), vient
de palsuSer par notre ville.-Ces émigrés, dit la
Mhinrve, sont géiéralemCeut assez roibuistes,
mais de taille au-dessous de la médiocre,. les
fbmmes surtout sont très-netites...... Le urs j tu-
pes sont attaclhées usous les aisselles, et 13trs
petits mantelets n'ont que 7 à 8 pouces de loti -

gueur. Les gilets ou les habits que portent
les hommes, sont à peu près de la même pro-
portion que les mantelets de femmes. Ces
liabileniients d'hommes et do femmes sont en
étoffe de laine..... Plusieurs ont dit quinne
tr.ès forte émigî'ration aura lieul'année prochai-
Lie,

On lit dans le COzoyen, publié à Détroit
'Un iche citoyen d Boston a ûté condantié

à deux mois l'en prisomenueîît pour avoir loué
mne de ses maisont à des gens mal unîîés, les
Coinaissant comme tels. -Il serait à soit-
hiaiter qum'il y eût ici de telles lojs, ce serait le
moyen de dénicher ces êtres dégradants qui
rongent les entrailles de la société. Avis à
nos législateurs.

Nouvelles d jurojpe

L'Jibernia parti de Liverpoolle 24 août, est
arrivé à Halifax le 1 courant.

A NcLETERR.-On treni maintenant beaiu-
coup d'in.:érét en Angleterre aux affires poli-
tiques de l'Amérique. Le difTrenid suscité
par l'afluiire Gorhlamta est toujours tres-,,ioleit.
On commtiîiencc à contester luinrcliment à la cou-
ronme le droit d'intervenir dans les matières
spirituelles.

La récolte est très-aboidanîte ou Iriande, et
la ialadie cs patates n'a exercé' que pleuide
ravages.--Le Clergé catholique d'Irlancle a
CouIImîencé la teure d'un Concile national ;
c'est le premier qui a lieu cepuuis le temps de
la prétenitdue réforme.--L'escadre royale est
arrivée à Ostende jeudi matin. Sa Majesté la
Reine Vi:ttoria etsasuite devaientjouir de.'is
pitalité idu Loi des Belges jusqu'à vendredi.

FRANcE.-Ot a ldésarmé umie ertaine sec-
tiont de la gnarde nationale, à cause de quel-
qule tentative d'isuirbordination. On a re-
m uuîar té que les bayonnettes avaient été ré-
oemment aflilés.-L'ecrivain Balzac est

mou t.
Le Présidenct ie la Répub!iue a déclaré, à

Lyon, qu'il désirait prolonger le terîe de son
pouvoir ; qu'àtait le réprésenttatt de six mihl
iionis due ciuoyetis. il n'avait pas besoin de re-
courir à tun couip dl'Etît;quu'il s'oppîoserait à tout
préteiudaut ait urône de France.

On dIit que lu Prince Le Joinville gagne
en popularité. L'ainioce de sa cancddatutre
pour la Présudence à l'élection Le 1852 a cau-
sé beauucoupl le sensationi en Firance.

AUTRICHE ET HoNGRtIE.-Le peuple Iongrois
commence, dit-on, à aimer davantage le oieu-
veau gouvernement ; mais les nobles de lon-
grie et d'Aiutriche sont iéconients. La ques.
tion di couroieient de l'Empereur présente
le rranides diltieniltés. La cérémonie nuira-t.
elle lieu latns chauneue des pro-iiiccs ou .m-
pereur serai-t-il couironé mue fois seutlemient
à Vienne, comme Emeiiireur d'Autriche ? Tel
est le pointt de la dillicfilté. Le cabinet est en
fiveur du dernier iode tandis que les provin-
ces vreuient iimaintenir énergiquement leur
droit. On pouse que le couronnement i'auîra
pas iou ettte antui e.

Les qiestions Ger-muîaniiquîe et Diois con-
Liitien d'ozuer beaucoup l'attenîtion publi-
que.

AUTIiicE ET ENNE, Ii août.--l règne Ci
ce moment îue certaine froicur entre notre
gouivernemuent et le cabm;iet de Turin, qu'il
faut attribuer à I'inihience de l'Aigleterre, quii
cherche à uniac itau commerce die l'Autriche.
Un traité île commerce vient â'tre conclu
entra l'Angleterre et la Sardaigne, qui a ipour
objet principal, dit-on, les relations avec G-
nes et introdiuction des denrées coloniales.
On voudrait aussi établir à Gènes une société
le commerce indo-auslralienne, t les maisonsu
les plus riches qiiui out des relations avec des
siecturales à Gnèies t ravaillent à la rr.lisation
de e projett.---O attribue aussi à des intri-
gîtes île IlAngleter ie ltous les obstacles artifi-
ciels que rencontre de l'Ailetiiat le projet
4e l'union de doaans de l'Autrice. On an-
noutce (qite lord Palmerston élève des pré-
tentions si exorbitates datis Pafire des u-
ldviinités de lI socié ique, s'il insistait, le
gouvenmutt ap1 litain se terrait forcé de
solliciter itne dléclaration île l'Autricbe, de la
Famîce et de lahi-R.îssie.

(De la .71ineri.u.)

TI REZ. DE t.EtAU.--Deiain tuardi, t'ers salpt
hecure-s cal dlemie cli siar, P'eau se:a retirée dies
ttuyvaux dnnus tout t la i ille et les li humourgs jus-
gn'~u lenuduamainîi maltin, pour cauise de répa-
datuion.

NAIuSSA NcE.

A Ste Geune-iéîve, le 209 ut., ta D)ame dle F. X. B3arbeau
écr.,îî mrtchand, ut mis ta umuondue unîe fille. -

Att Snuut ait Récollet, hier mîatiun. par Messire Vinet
cetréi du lieu, S I. Jeoeph Jubiuuville dlit Ber'uthiaumc.
maitre-c-oidonumeri a Delle Mlarie Deschnainpts du même

A Ste. Briutd<l de Mlonnioir, te 26 tit., par Messire
Oî-idet t'olîeuer, curé du lhe. M\. Tous. P'elleiur, mnaitre-
pueitre, a DtIle NIarugueuite 1Bonuulreau, tille uniique de feu
tsnie Boudre'uau, Fer., vivanut mnoteire eut la paroisse de Ste.
Marie dl- Monnuoir.

A Saint Michel d'Yamaska, le trois de .:e mois, MurÎa
Joseph de Tonnancour, écr., co-seigneur du lieu vt
âgé de soixante quatre ans. M. De Tonnancour a.;-
partenait à. l'une dei familles les plus- aniennes du pa-.
.éu'x qi'ont'eu l'avantagd 'de le connaitre, peuvent seu.e
apprécier la-perte que vient de faire cette. famile.respîee:-
table.. A l'urbanité et.lafabilité de.manières. qui carac-
térisent l'homme bien né, M. De Tonnaricour joignait los
qualités sociales et les vertus chrétiennes qui distîngueut
le bon citoyen et l'homme éminemment religieux. Ait-
si l'estime générale dont il a joui de son-vivant, le suivra-
t-elle dans le tombeau, et sa mémoire chere à ses parents
et à ses amis, sera respectée de tous ceux de ses con''-i
toyens qui ont été témoins des qualités aimables et solides
dont il était doué.

A Nicolet, le 5 du courant, Marie Thrmas Alpho t
Aribur, enfant du Dr. A. B. Larocque, û-4 dudeux -mai.s
et demi.

AVIS.
N CHANTRE doué d'une bonne voix et sachant h rn
le plain-chant, désire s'engager comme luemier chi-

tre dans quelque paroisse de campagne. S'adresser pir-
autres informations à M. FANçois RACETrE, Itue Li.s
Allemands, Montréal.

BAZARU1- .BAZAR 1 «
UJOURD'HUI, et les deux jours suivants, il y a.ia
J à l'Asil e de la Providence, un BAZAl. dont le itt

est du soutenir les femmes agées et infirme' et les orpi.
lins qui appartiennent à l'Etablissement.

Montréal, le 10 septembre 1850.

Troy, 15 mai, 1850
31. F OCOLE: Enoctobre dernier je fus attaqué 1

d'un rhume violent qui s'atîrî.tae à mes p-
mons et me causa urre toux déchirante vco.mpagnée d a
fortes transpirations pendant les nuits. 'ant devins lie.-
malade. Quelques jours après j'eus recours à un de !."l
meilleurs médecins, afin de me procurer du soulagemei: :
mais ce fut en vain; je m'adressai à un second, sans pua
de succès ; et enfin à un troisième, sans pouvoir éprow- r
de mieux ; au contraire mon état devenait de tplus en 1i,;
alarmant. J'étais réduite à un tel état d faiblesse ett
inal avait acquis tant de force que je me vis incapable î
sortir de mon lit. Les médecins voyant ls progrè dî ':t
maladie me condamnèrent, en disant qu'étant tomn,
dans la consonption il n'y avait plus de remède. A l
mes amis me conseillèrent d'essayer le baume du R.
Wistar, mais les médecins s'y opposèrent. préîextantg:t
ça tie ferait qu'accélérer ma mort. Cepridani j'en -'î
une bouteille, puis continuant i en predce jusqu'à ti.s
bonteillesje fus rétablie en parfaite snié.u .

SARAH LAUSON.

VOL DE CHEVALeDANS la nuit de Vendredi à S:tunediî der-
nier, il ai. été volé, dans la paroisse de Sr.

Philippe, une jeune jument de 4. ans, sous pirdl
noir, avec quelques poils blancs aux lpantes ,l s
derrière, et une tache blanche au front. TL.3
Propriétaire, M. Amable Boyer, sollicite d 3
informations à cet égard.

HOTEL RICHARD.
Q E~TTE maison, déjà connue du public sous le nom de

Pension Privie, est sise à 'extrênitê supérieure d
1% Pliace Jacqtes-Cartier (ancien Marché-Neuf), au N't.
Î. Les familles et les persoines voyazeant pour leur
santé, y trouveront en tout temis des chanbres convena-
blement meublées, la tranquillité, et toutes les attentions
désirables. L'établissement a vue sur le fleuve et réunit il.
la beauté du site les avantages de la cetralité, du voisi-
nage du port et les débarcadères des chemins de fer.
Prix égaux à ceux les hôtels où il y a table d'hôte.

SVLNDRE OU ÉCL-ANGER, U

TERRAIN sis et situé au quar-
lier St. Louis de la cité de Montréal, près d-e

E~vèché de Montréal, de la contenance de 4.0
pieds de front sur 161 . do profoniceur, tenant
par devant à la rue St. Denis, d'uni côté a.i
propriétaire, de l'antre à M. Louis Joseph Pa-
pinCe, et par-derrière joignant à M. Rics r
avec une maison en bois à un étage, bien fi-
nie. 3S de front sur 32 de profondeur, glitciértt
et antres dépendances dessts constril i tes.

Pour les conditions, qui seront des plus libi-
rales, s'adresser au propriétaire* sur les lieîrz,
M. TOUSSAINT LADOUCEURt, ou au No-
taire soussigné.

C. A. BRAULT, N. P.
M ontréal, 26 juilletlS150.

.AVIS,
TN jeune homme qui reçoit des leçons

de piano depuis deux ans, oflre ses ser-
vices ratutiteieit pour un certain temps, à
tonte Fabrique qui lui procurera les moyens
de compléter son éducation musicale. Pour
plus ample information, s'adresser à ce Bu-
reau.

INSTIT UTION
POUR

LES SOURDmMUET.
L 'ECOLE des Sourds-Muets mainttenant établie sur le

Côteiuaut . Louis. auprès de la Mo lu- Mo' -
'lal, s'ouvrira le 16 Septembre. Linstruction sera don-
née durant dix mois et demi, chaque annde, aux condi-
tions suivantes :

Pour la pension et l'instruction, sans aucunes fournit-
res, cinq piastres par mois, payables d'avance, par semes-
tre.

Si, outre la pensioni, on désire quie P'établissemuenît our-
nisse le lit, pourvoie au blantchissage. atu racomîmodage
des vôtemnens et des chaussures, le pruix sera de sept pias-
tres par mois.

Lus soinîs dut médecin et l'achat tics livres, ardoises, ca-
iecrs, plumes, seront à la charge des piarens.

L.orsqu'il sema conîstaté par imn certificat que l'élève,
appartient à unte famille pauvre, il sera petnsionné et iî;s
trutit pouir la modique somme <le quatre pistres par moier.
et il n'auîra rien at payer pour les soins du médecin et les
fournitures dl'école.

Les Sourdus-Mtuets extermnes, quli seront incapables de
payer, recevront l'instruction cratis.

Monttréal, ce G Septenmbre 1850.

PET[T SIC NAIRIE D.E SAINTE THÉ~RÈSE.LA R ENTRE E DES E IELES idu P.Eam Sverra us
DE S-rE. TtrxR.sE aurta lieu le jeudiIeCINQ SEP-TE3tB3RE, à SIX henies P. M.

Ste. Thëi-ése, I G août I %0. : .

AUX MACONS ETî. AUTRIES.
~rESonumisions serotnt revues jutsqut'àt MiERCRE D, Jà
-~-

1 ONZE dut courant, pour i'A(ÒH AT dle la P[E RRE da
TATELE, la Maçannerie et les Ferritres cpi restent J-a
l'ancien Palais de Justice incendié. L'entieptenieur d~
'via abattre les mùms à ses frais et transpoter- tuis les mai
teriauîx hors dlu iei rain,~ Pnour plus amipes ddtni a -
dress'er au Biureau de M31M. Ostell & Perrault< 8..
ruelle dles Forticeations.

Motréal, isiapt, 18&0. ..
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MELANGES RELIGIEUX.

VENTE A L'ENCAN.

Par Johîin Leemin

ARTIOLES EN FONTE
DE

L A vente publique annuelle d'ARTICLES EN FON-
TE DE ST. 31AURICE, amura lieu aux magasins des

Agents, NM. BRYSON & FERRIER, MARDI, le 17
du courant, auquel temps seront vendus:

200 loëles doubles de 30 pouces.
255 do do 36 do
350 do simples assortis de 21 à 48 potuces.
300 do de goût assortis, de patrons différents, nou-

veaux et élégants de 18 à 36 pouces.
175 do de cuisine, de patrons et grandeurs as'ortis.

60 do pour Cultivateurs avec des Bouilloires as-
sorties de 45 et 60 gallons.

300 Cendriers pour poëles assortis.
50 Chaudières à Potasse. assories, 3 i11 qtuin:auix.

1500 do à Sucre et rechanîds, asse:ties, No. 1

300 Réchauis à fonds plats, 14 x 23 pouces.
200 Chaudrons, de 35 gallons.
100 Boultitirea uusumies avec rebord de !0 à 60 gnl-

Ions.
100 Chaudières fà Potasse, assorties, do de 45 à 60

gallons.
2500 Poëles à frire. assorties, avec pieds et sans pieds

de 9 fi 16 pouces.
250 Tourtières assorties.

1200 Canards assortis de patrons anglaiss No. 2 à 5.
500 Saucepances assorties, No. 3 à 6.
150 Dalots pour eau, assortis-du poids de 5 tonnes

assortis.
400 Ponds pour tuyaux assortis-150 setts de Garni-

tures da Charnues assortis de I et 2.
S tonnes boites assorties pour roues de charrette et

de waggons.-200 setts Roues pour c'ibles
assoi ties.

Un assortiment de vases pour poëles, fonds de chatdiè-
res à Potasses, rouets de poulis, roues dent ées, rouleaux
pour jardin, roues pour brouettes, machine pour repasser,
Bar We'-ights, et clochec sourdes.

-A U 1s 1 .-

25 tonnes fer en baire pour cheval, assot tis.
15 do do assortis, 11 x i à 4 x 1 pouc.
10 do do do quarré 2 pouces.
15 do Moules à charrues
5 do pointes do

CONDITIONS DU CRÉDIT:
Au-dessous de £25 comptant

Achat au montant de 25 et au-dessus, 3 mois.
do do do 50 do 4 do
do do do 100 do 5 do
do do do 150 do 6 do
do do do 200 do 7 do
do do do 250 et audessEus S do
En fournissant des billets endossés, si on le demande.

La vente à Dix heuies.
JOHN LEEMING.

Encarnteur.

COLLEGE MASSON.
L A RENTRÉE des Classes de cette Inetitution et

fixée au CINQ de SEPTEM1BRE, à six hcîes du
Soir.

On croit devoir avertir de nouveau le public que le but
du Collège Masson est de donner à la jeunesse Canadienne
une éducation pratique dans les deux langues Française et
Anglaise.

Cette éducation pratique comprend 1'étude des gram-
maires, dela géographie, de l'arithmétique, de la tenue des
Livres, de la Géométrie Pratique, de l'Architecture, le
l'Histoire.de l'Histoire Naturelle lié i l'Agricultnre,.qui
a dur 1. Coiur= une cs dtstinCué -et imp':ante. L'1-
crauie y est prucuaiee t sur.i.é. L'nsu ueion R>.
ligieuse est donnée deux fois par seinaine dans toutes les
classes, outre les exercices ordinaires d piété tels qu'éta-
blis dans nos Institutions Catholiques.

Le cours commence par une clase Elémentaire. On
n'y admet ordinairement que les enfons âgés de sept ans
et au-delà jusqu'à dix.

Le Cours purement pratique, tel quîénoncé ci-dessus,
comprend cinq années d'études. Au désir des paents
et selon les dispositions des élèves, le cou:s se poursuit
jtusqu'àl sept années d'enuseignemeit par l'étude de l'His-
toire sur un plus grand plat, par la Littêratiire et la Phi-
losophie Catholique. Les matLères sont étudiées tant en
Français qu'en Anglais, pour assurer davantage aux Etru-
diants la possession déjà acquise de Ces deux langues. De
cette manière, l'Education est donnée selon les divers
besoins deola Société, selon les degiésdd'aptitude des ElI-
ves, et enfin selon le désir et les ressources des parents.

L'horticulture est pratiquée parles élèves du Collége-
Mlasson en ràême temps qu'ils en étudient les principes
dans l'enseiznement des classes. Avec plus de ressomices
pécuniaires, l'Etablissement enseignerait aussi pratique-
ment toutes les parties possibles de l'Agrictulture.

Tout enfant capable d'étudier et muni de bonnes re-
commnandations morales est admis dans l'Institution.

Le Chant Giégorien et le Chant Harmonique sont éga-
lement cultivés.
La conduite et l'instruction des élèves sont confiées fides

Instituteurs vivant sous la mè:ne règle que celle en usa-
ge dans nos colléges. Ils part-ent un habit conforme à la
respectabilité de~leur état, et sont dirigés en tout, ainsi
que les Elèves, par un Ditecteur prêtre placé à leur té-
te par Nonseigneur 'Evéque du Diocèse. Les repas
de Elèves pensionnaires se piennent dans le village.
dans des familles recommandées. Ceci rua auctu incoîn-
vénient, dans la conduite des enfants, qui reviennent aus-
sitôt le repas piis, aux exerices du Col!ége.Les parents
sont très favorisés en général par cet ordie de choses.

Les Elèv'es portent l'uniforme bleu aux nervures blan-
ches et ceinture verte. C'est l'habit traditionnel du pays
pour la jeunesse studieuse; il a paru inutile d'en inventer
un atutre plus conforme ou plis respectable.

Le village de Terrebonne est trop connt par sa salubri-
té et les azréments le son site ptuur le recommnaner a
lPattention des paerns.

Le prix de lPenseignement et de la pension au Collège
est de cinq chelings par mois. Un élève se fait nourrir
et la.'er dans les familles diu village pour quatre piastres
par mois.

Les Elèves se mettent au chmpur,ie dimanche, à Péglise
paroissiale. Ils doivent être munis pur conséqueat dle l'ha-
bit nécessaire.

Le Collège Massoni ne vise point à la îmultiplicité des
élèves, mais à les av.oir bons et à les remettre tels autant
que possible.

I suffirait au village de Terrebonne, que déjà il pût
compter avoir fait du bien. La Ptovidence et les
besoins lu pays feront le reste, s'il est jugé nécessaire.

Terrebonsne n'est qu'àl cinq lieties de Mtontréal,au nord
de St. Lanrent.

Les Elèves non Catholiques sont reçus dans l'Etablis-
sement. Ils en suivent les réglas disciplinaires et sont
l'objet des nmêmes soins qute les autres éleves reçoivent.

Il est fait une grande atuention à la propreté et à l'or-
dre en tout ce qui concerne l'Education physique et mila
santé des Elétes.

Le Collége Miasson est sous le patronage de la Mère de
Dieu et du Patron du jeunme àige par excellence, St. Jo-
saph,sous le titre réuni de Marie-Joseph. 5 La propriété
en appartient à un corps légal, la Fabrique Patoissiale
de Terrebonne. Tout nouvellement érigé, cet Etablisse.
ment a nécess'airement des ressources fot limitées,ct toi>-
tefois les voies le développement lui sont aussi essentiel-
les qu'à toute autre Institution. En conséquene, on
agréerait avec reconnaissance tout don de livres utiles,
de cartes, de globes, dl'inîstrumrents ce, etc., etc. que la
générosité publique voudrait bien y déposer dans l'intérêt
tunique de la jeunesse canadienne. U'n coup d'meil jeté sur
sa bibliothèque par tout ami du Pays, y trouverait, sarns
doute un objet,ou pins, propre à la fin manifestée ici, sans
nuire peut-être aucunement au domaine oreinaire du do-
nateur éclairé et bienfaisant.

Terrebonne, Août, 1850,

BibliothequeS P'aroissiales.
ES Soussignès ont l'honneur d'annoncer
aux MM. du Clergé et à tolntes les per-

- sonnes qui s'intéresse t à la fondation
de B[BLIOTHIQUES PAROISSIALES,
qu'ils ont mnhintettitij teente un assortiment
considérable de livres, publiés avec approba-
lion de plusteurs Archevêques de Francc et
tien pr.opres à répandre lu goût de la lecture
dansi les campagnes. Les collections sui
vantes sont partout dignes de leur intention:
Bibliothèque de la jeunesse, format IS 0 , car-

tonné. 100 volumes dans la collection pour
£3 0 0:

l'iblioth èquné instrnctive et amosante, format
18 >, 160 volmnes solidement cartonnés en
130 volumes pour £6 5.

Et enfin:
Bibliothèque catholique de Lille, format in-

1S 0 , 4.60 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 o0 0.
Des catalognes de ces :liféretes collections
seront donnés grattiltementt à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE ET C1E,
Rite St. Vincent, No. 3.

Montr l, le 9 juillet 1850.

LB GUIDE

CONTENANT
CNE sÏRIE DE RZEPoNSES AUX QUESTIONS INSERéES

DANS LA CIRCULAIRE DU SURINTZN1ANT
DE L'EDUCATION, ETC.

PAR F. N. VALADE, ECR.
CET ouvrage est maintenant terminé et ofTert en vente

chez tous les Libraires et à la Librairie du Souissizné.
L'ouvrage forme un Tolume format in-12, cotenant

200 pages.
Le Soussigné a cru, en achetant le privilège de cet ou-

vrage Pour le publiei, se rendre utile aux tustituteuis, et
au p)uiblic en généial, et il ése espérer d'en obtenir
prompt débit.

P. GENDRON.
lsaRit.-.-Li BAiRE.

No. 29, sue St. Gabriel,
Vis-à-vis 'Hltel de Mme. St. Julien.

Montréal. le 9 juillet 1850.

POUR DISTRTBUTION DE PRIX.
L ES Soutssignês offrent maintenant en vente. un assor-

tinent consiJérable de livres. NoCVEL.ENrxT
REÇUs et propres . tre donns cen prix ou ù'former le
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou éléganiment cartonnés avec il-
Iustrations.

PRIX TRES-MODERES
- A Us SItl-

Un choix t,ès varié de LIvREs DE PRIÈREs avec re-
liures ordi aires et autres.

On )Prend en payement deS
Dé beniit ures.

E. R. FADRE ET Cie.
Rue St. Vincent. No. 3.

21 niaiI.5n.

Ii\IAGJES N OUVELL~ES.
ïReduction, de prix.

ES Soussignés vieiiiient de recevoir, de France.
25,000 feu:lles, IM;AGES assorties de grandeurs et

aalités, qu'ils ofTreit a 7;6, 126 et 300 les 100 feuilles.
E. R. FABRE ET CIE.

Rue Si. Vincent. 3.
21 niai IS50.

NOUVEAUX
CHAPEAUX FRANCAIS,

Ponr MM. d1 Clergé et alItres,
REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. IL FABRE ET CIE.

rue St. Vincent. No. 3.7
21 mai 1850, Ç

1r1rENEION !!

LA CLEF DI'S
PRINCIPALES DIFFICULTES

DE LA
GRA1AMMA1RE FRANCAISE,

ot COURS P.AIsONNE SUR LA GRLA313AinE FRANÇAIFs.

Le même qui a été donné ave succès durant plusieur
ann:ées en SOINANTE LEÇONS, par

CHARLES HUBERT LASSISERAYF.
DúDtú. A LA JEUNESsE CANADIENNE.

A vendie à Montréal. chez J. B. Rolland, Imprimeur
Libraire, rue St. Vincen'.-Prix 2 sch.

M IANUEL
DE LA

ESSIEURSles Ciés trouveront à- vendie à l'Im-
primerie des MIlaiges, LE 3IANÇEL DE CEUX

QU1 VEUJLEN'J' .SijI VUE LES EXERCICES DE LA
'iSî'TE DES EVEQUßES. Ce petit optuscuil sera îlu

plus gcrand avantug:e fi tus les fidéles en général. Ceux
qui auront lPavantage de recevoir lr. visite é~piscopale dans
leur paroisse, feront donc bien île se le prlocuirer pour
leur piopre utilité. Pour cela nous aurons soin d1'en en-
voy'er un certain nombre dans toultes les paroaisses gnîi re-
cevront lavisite cette anée.Le pirix en est de dleux schielina
la douzaine et. de six sols par exemplalie. C'est une bien

:faible somme poumr uîn joli livret de Gé pagves.

AV3,IS AUX JNSTITUTEUR~S.
ES COM\MISSAIRES D'ECOLES de

a1I laiar~oisse de Ste. Elisabeth ont besoin
de dîusieurs ITIUTEUJRS.

St .Elisabeths, 26 jîuillet 1850.

ATKITENTION
Ott im'primec à ce Eureu.

Adrcses,
Etiqueltes,
Billets d'Ulnvitationî,
Lettres fîuneraires
Et JOBS de toutes fag ons;

S'ndresscr à
JOSEPHJ RIVET.

Imprimeur des Mélanges Religieux2, ituce
St. Denis près de 'Evêché.

I I_

T. JEAN-BAPTISTE.
ES Sociétés de Tempérance et de Sti. Jean-Baptiste
p ourront s procurer une statue( de leur Patron St.

JEAN-BAPTISTE en s'adressant au magasin du Sous-
4.gné.

C. CA'uTELL.
Rue Notre Daime, préisde Bonsecoirs.

Monitréal. le 4 juit 1850.

CURltICUIUM lLATINUM
AD UsUM JtIaUVENTUTIs.

]LES Soussigdés vie nnt depublier,sous ce titre, deux
volumes élégamment reliés et contenant un choix

des principaux ClIssiques l;tuins, ce ]prose et enu vers. Le
volume le prose conflticint les ext'aits suivants:

Extraits de Cornclius Neplos.
Les 3e et e livres de Quinte. Cuirce.
Quatre livres les Couniiieutaires dle César.
Cicéron sur l >1Vieillesse.
Cicéron surI lumilié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix Gs 3d.
Les mêmes extraits se vendent séiarément, à des prix

qui varieut depuis 9d. jusqu'à Is. 9d.
Le volume de Poë4ie contient:

Les 3 preiteers Livres de, 'Enéide.
Les Céorgiques de Virgile.
Les Odes d'ilorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. id.
Les traités séparés se vendent is.G 6. ou 1a 9d.

Aî;moRii et H.uts.A.

ETAJ3LISSE.\i.ENT DE RELIEU.R E.
Coin dles Rues Notro..îune ut St. Vincent.

L ESussigné. nour satisfaire Pateimte île ses
no:n1breux unie, vient îde romvr son

ATELIER D E RELI lURE
A l'endroit ci-dessus désinté, ou il est mnainterant
prêt a recevoir toutes les nnmmandes .lnis sa
branche qu'on voudra bien lui eorfier. Il apporter
à ses otvraes tne attenioti et une uexactitujde
qui lui mériteront 'eîcuîîagement public.

M. Z. C. autira toujours en nuains toutes les
foturiittures otiur Ecoles, telles que Livres, Papihmr,
Enare, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAPELEAU.
M\ontréal, 2 mai 1S49.

Go(01eles1r'uCs
NO rRE-DAME ET ST. VINCENT.
V-lýTIT de nouveau ses pratiquies que lont
son établissemneit est réuni dants ce tioiu-

veau lo cal et quît'il a tout.fà-îiit a>atndo>tnélc soi> n-
rieru mtagasin de h, rue St Paul vis-a-vis la
Place Jeq',es quirtier.

Il atttend inressanmnment par les prochains arti-
maes, un RICH>' A: ORiTlMEN'' de MON-
TRES, BIJOUTERIES, articles de goût etv.,
etc.

.onutréal, 26 'nai.

LE M~OIS DE M~AL
E Soussigné vient d'imprimer une superbe édition du

MOIS DE MARIE. Cette édition es' aumen:ée
du CHESUiN DE .A CRox, D'UN AcTE D CoscRA-
TION et le pluisieturs SAr.uTAr'IOXS A [.A ST. 'rEnnE
elle est préférable sous toi> les rapporis à toutes celles
publiée jusquî'ici en Canada. et ie 5aa vieid hue le nimêmi
piux.

J.-lBTE. ROLLAND.
N e. 24, rue St. Vincent.

Matntré-al, 19 avril ISSO.

MOIS DE iARIE.
0UV'EL LE édition, aumitentée des miu-
tRESDFE LA MIESSE, VtPRltt.Es DEs DIM-

CHtEs, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., LTC., avCC iolic
relieure.

Prix 7s. 6d. la douzaine.
A vetIre ehe:,

Montréal, § E. R. FABR E E'r Cît.
2 Avril I S50. Rue St. Vitncent No. 8.

E StOUSSIGNË avertx le pttblic qu'il à
Jappintlé M. Jos BEa-\U, lumnd Gro-

ceur .Pi.ucE JACQUEs Ca'n-rilc. ngetît itpour lu
vente des a (ux ie PLA NTAGIENET où il V atra
1loujours une granle ituan'lit ,cL e--es Eaux

raichts, si hin connes ulit publie.
CHARLES LARCCQUE ./Lgcnt

Montréal,26 octobure 184q

M~ANU~EL
DES

Societes deTeminperance
DED iE

.6 L./ j E UNESSE DU C.7./Y.4DA,
PAR LE REv. C. CutNiaU , PTCE.

E soussigná a l'honnetr d'informer IMM.
les Curés, larchauds et instituteurs de la

camnpagnc, et le pt lic en igénéral, qu'il. vient
de termtinier la ttroisième édition de cet ouivia-
ge de l'A pôtre de la Temprance elle est
inaint.cnaut en tvente chez presque touts les
Libraires de Montréal et les Mttrchauîds de la.
Campa~sgnc.
Cette édition est entrichtie cdu PORTRAIT ie
l'ateur et dl'une NOTICE i3IOGRAPHIQUJE
et ne se vendra qtue le mêrme pin des éditions
pré.cédentes ; le livre est sol idernet rel ié,
étant destiné à être itîrodutit dtans les écoles
cornme livre de leetture

.J.-BTE. ROLLAND.

Monteal, 28 décembre, 184.9.

IDAMIS PAUL,
OnCGAN>sTE DE LA (ATH>IDRA LE, ayîrit fixé sti
r'ósidenee, n i coin des ruecs des A llemandxcs
et Dorchester', offre ses serv'ces auîx person.
noes quîi dlé'ireraienît prenîdre dles LEçoNs DE
NIUs> QUE.

T a~ T UG.UET LATlOURB
. .Notaitre, No. 16, ruxe

St..Vin'entî.
Monttréal, 20 oct. 1848.

_) ARNOT, Proîfesseut' de français.
.lain rhétorîpue,- beles-lettres, el'c.

Coin îles rtues Dosrchester el Saniguinet.
Mlonttréal, 9 Nov. 18483

NATIONAL LOAN VTND LIFE ASSURANCE SOCIT'rY.

SOCLTE NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
DE

LONDR ES.

nlANQUEDu'EPl.ioNEPloUR1,iA tEUJYE ET .' oitPHsEf.iN.

CAPITAL-UN DEMI MILLION STERLING.

26 CORNI ILL, LONDRES.nunEAUx 17 GRANDE REI'. ST. JACQUES,
MONT'R E 1, .

.BUJREAU LOCAL.
BENJ. HOL E cR., PRÉSsDENT.

A. LAROCQUE, Ecuu. E. R. FABRE, EciR.
IH. L. ROCUTH,> Ecat. Wt.. LUNN, EcRe.

MEDECINS CONSIILTANS.
F. T1. IIADGLEY', EIc>., NI. D.
Hl. P>ELT1IER, Ei>., NI. 1).

t<. R. STARR.ECR..AGENT GI.NER. POUR L'A-
MIERIQUE B3RIT1ANNIQUE DU NORD.

-L E avantages que cett' Institution offre au public
sont nombreux et importants, et les taux d'assurance

aussi réduits que la sureté des assurés et de la société le
nen vent permeture.

Voii quelques-uns( les avanta7ges tous particuliers
qui'oil're cette société ià ses assuré:

2 - .L'assuré a droit d'eprtier diu .Burcaules deux
tieis des pîriies par lui payées c> par celanlei'a lias i crain-
dre l'ê.re forcé d'abandonner sa police, faute de iîoyen
d'en payer les primes annuelles.

1 ' . Une moitié dte la prime îles cinq premières années
peut être upayée par les Billets promissoires les assurés
euxmmens.-Ces Billets peuvent ie prs êtuepauyés, mais
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mains de la
société, et à la mort dei, l'asslré le montart ci sera
déduit de celui de la police d'assurance.

3 0. On tne fait riei payer pour les droits de Timbre
ni pour l'exaen inédical.

4 . Le. ßieouis sont repartis annuellement entre las
assurés, saiten réduction dans le tautxle la prime
annuelle, ou enî augmentation( de la somme issurée-et
cela au> choix que pourra faire connaitre annuellement
Pssuré, prirms avoir été assuré le.tilant quatre années, -ù
lia quelle époque le Bousm polur les dites quatre aniiiées
lui sera paé- ltde là toius 1-s ais.

5 . Ouialloucra 30 .ours d. grâce pour lu payement
inn>cl de la prime de police, m'est-à-dire, que la police

uie s> ra pas périmée si le payement s'en fait pendant les
trentejours qui suivent celui oùt ce payement annuel au-
rait dû être fuit.

6 . Un bureau général pour l'Amérique Britannique
îlu nord avant été etabli EN CETTE V IL LE lus asu-
rances seront acceptées par 'AGENT GENEIRAL et
les polices émanées d, suite.

Le bureau s'aseemllera régulièrement au local indiqué
ci-bas, et lus tfaires pour cutt' province y seront condui
tes le suite :tu grand avantage les assurés. Un les ié-
decins consultants se trouvera au bureui tous les jours.

On accordera des prêts et on payera les polices expi-
reés de suite au lit hureau sans référerce ailleirs.

On pourra se procurer des brochures explicatives le
tout ce qui a rapport 'à cette associttionu, de même que
des formules et> blanc et toutes informmations quelconques
aiu bureau Mlontréal et les Agentits par toute la Province,
auxquels on devra s'adresseî pour faire sesdenmandes d'as-
suranîces, etc.

alontréal, le 12 niars 1850.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE CONPANY

SOCIÉTÉ NATIONA LE D A.SsURANCE,

Su la Vie
CAPITAL, £500,000 STERLING.

COUVERNUR'
LE TRtS IHONOtABLE C.TM D EIN ET

KINCAtIDINE ;OUvER-NEURt DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBUR H.... I, lUl ST. GEORGE.
MONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE S'i. JACQUES.

C A NAD A .
BUREAU PRINCIPAL, UtRANDE I UE ST. JAC-

QUES, N o . 49, MONT REAL.

D)IRE CT EURS.
L'HONORABLE PETER 3TcULL, Président de la

Bat ue MIontréal.
L. DA VI DSON, ECR., Directeur de la Banque de lA-

mérique du Nord.
ALEXANDER SIPSON, ECR., CL.issier de la Ban-

que de Montréal.
CHRISTOPIER )DUNIKIN, ECR., Avocat.
[L'11OCNORAB LE .J. NIcCORD.
L'HION(llALE A. N. MIORIN, Orateur de l'Arsetn-

'L H1. LI:INE, ECR., Caissier de la Banque dut
Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFXANDER DA''DSON PARKE'IR,
Directeur.

ES grands succés qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
URANCiE SUR LA VIE, justifient pliainement

'idée qfiue s'en éitaienut formée pr navauce ses fondateurs.
Le nombre le ceux qui,au Caiada, sesenît enurfslés dfans

ette Assuranm'ie, montre combien on avait besoin d'une
pareille institution, sur oun grand plat et une base libé-
rule.

LE CAPITAL DE1» LA (OSIIPAGN<
.'onnse une compléte sécurité pîour toutes ses tnanîs-
ac tionus.

Le, taux adoputés sont titisi muodéirés qu'ils peuvenut
IC4tre, puour être compatibles avec la sureté.

LES.'PROGRtES D)E LA CONIP>AGNJJB
Sont îles pîlus samtisfaisanuts. Car, pendiamnt les deux der-
nlères annuuées seulenm'nti elle a aîccordé des Assuranices
pour utn mntnti de £300,000> Sterlinug.

PA RTAGE1 1 DES P>ROFI'TS.
Les Directeuurs aticipentuavec conufianceoutu résuiltat irés

avanutageux ilans la division desproliuts posur P'annmée 185:1.
L's personnes quti pirendrontl leuîr iasurance avant
le 25 nurs 1 850 îeauon part di cette dlwision, siu monutant
d'unî bontus de cinuq uans.

L.es po.uvoirs du buireau à1 Montrêéal, étanut nbsolus
potin Ia tranusaciounIdes affres, dlonnenut aux colonies
toumt.,s les fac:ilités u d'nue compuaic locale, comb>inées
avec les aîvanmtages d'unu Capiital conisidîérable.

On obitiendîrai touîtes les inuformationus nécesssaires
de la Comipagnuie eut s'adressant su Directeur ou mà tout
aotre agenit.

A. D)AVIDSON PARICER,
D)irecteur pour le Canada.

SOURCES D)E PROVIDENCE.
T'. GE RMA IN.quieromnduit Iéîtablissementdles

BAINS D'EAU MINERALE dans le uîou-
veau Villîuge île Providenuce. danîs ta patoisse de St [ly-
einute, iformie le pumblie que so> établissenment sera auvent
au PRlIliIlER JIUIN ptrochin, etqu'il pensionnera i son
HéôtelI-leiapur un purix modléré.

Si. Hîyacinthit le 17 muai, 1850.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUit .A-

VIE DU CANADA.
(Canada Life JAssurance Comîpany.)

1I'eoRP l'E PAR ACTE DU PARLE NT,

CAPITA L--£5,000.

BUR EAU P RTNC.IPAL, HAMILTON.
HUG IlC. BAKER, PRESIDENT.
JOHN YOUNG, Ecst., VICE-PhREsSoENT.

Et Dix-huit Directeurs.
THONIAS M. SINONS, Eer., Secrétaire.

Bureau, Local, Montréal.
L'HON. JOSEIPHl BOI itElT, Président.
JOHN G. MACKENZIE, Eer., Vice-Président.

Directeurs.
WILLIA M WORKMAN, Ecr.
WILLAIN LYNlAN, Eer.
G. E. CAI'TI ER, cr., NM. P. P.
HIEW RAISAY, Eer., Gérant.

Conseiller Lgul,.--L'Ilon. L. T. DRUMMOND, sollic.
teur -(Général.

./rbitre ilédical-ARC1 B13A L ) HALL, M. D.
Secrétaire-THO31AS RA MSA Y, Ecr.

Quen:c-./Ogent-Il. WV. W>ELCII, Eer.
.Irbi!rc Médical-Le Dr. 3MORIN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sorel-R. I larrower, Er. Mlbourne-Thos. Tait, Eer.
Si. .Jndrews-Fralk Fa- St. deacinthe--Boucher di

rish, Jer. la Bruyère. Eer.
Si. Johns-Charles Pierce 'rois-Rivières -Juhnî Ru-

Ecr. beisol, Rer.
Iluntingdon-R. B. So- IIawksbury- -Georgcslamil-

imerville, Eer. toi:, Eer.
Slaisteî.d-F. idd, ter. Dunîham-Wm. Baker, Ecr.
Shîerbrooke-Wmî. Ritcie, Eer.

ETTC E COn.ait.- est prête à ef'ectuer des ASSU-C RANCES SUR LA VIE, et à se charger de toute
transaction dépendance de la valeur ou le la durée

le la vie humaine, ainsi gn'6 accorder ou -à acheter des
Anniuités ou des Réversions de ctoute spèce, cell'iue
aussi des Strvivances et des Dotations.

En sus des divrs avanitages qu'oflient les autres Com-
pagniles, Is directeurs de cette Compagile, plaçalt les
primes dans la province à i taux d'imiérêt composé
bien au-dessus de eclui qu'on peut obtenir dans la
Grande-Bretagne, se t oiveit ei é.at de proimettre 'ie
réduetio; très-co*nsidérable du coût, en garanîtissant des
assurantes. des survivances et des do.aiois pour ln
muîoiindtre paieiimient actuel ou une moindre lirimie annuitielle,
acconilanti des AsuirrEs augmntées soit immédiates
ou diffé>récs,pîotiir toute soin>»ne pîlac6ée entuire > lirs inains.
Ils peet aussi ientionier la position local île la Coim-
pagn itcoiiei ta dl ili'un imi> îpurtance particulière à ceux
qui veulent flire effectuer des assurances. attenîdul que
cette positioni pe, met iin assnrés i'exerrer un contrâle
sur la Coinpagie, et facilite laiceptai> de risqie sur
s s individus sains, nmsi que le prompt rflglemîeit îles ré-
e lamsi atione.

L.es assur:ies peuvent s' lîectuier. Aroc ou SANs
particnîpationi aux profls d la Compgi les prins
euenit se payer pli: versements se'ii-1annuels ou trinlir s-

t ric! ; et le systiime de demi-créi ayant t mÀ 1 ip par
le Bureau, on fera crédit pour unr moitié des SEPT
lireiiiières primes, sai sautre garantie que la lPolice.

tPRiME ANNUELLE PoUR ASSUiFR £100, ToU: i.A
iUIEE e .DEL vi..

A vec les Sans les Denii-Crédit.
profits. pro0lits.

15 1 13 1 1 6 5
20 1 17.1 1 911
25 2 2 9 1.H 7 I 17 6
31) 2 !) 3 2 to 2 2 2 (;
351 2 16 7 2 6 2 2
40 3 6 2 2 1.1 8 2 17 6
15 317 I 3 3 7 4
50 I 13 I 3 17 11 '1 .1
55 5 17 8 41 19 11 5 3 4
60 7 10 10 t 9 11 6 13 2

Un trouvera, en les comptant. que ls tax ci-dssuis
d'assurance pour l vie, sans pa iattion, et ldemi-
criédit, soint ris n is que les tarifs similaires d':ie>n
autre Bura i>qui offre mai r t.nantii d' a 'sur reni Crianad
tandis que les assurés avec participation Irot p xrt au
trois quarts do ous les profits île cette branche ds if-
raire; de la Compagnie.

Prime anniielle Ipour assurer le paiement île £100, suit cil
cas que l'assuré meure avant l'amtteindîlre n uge spé-
ciflé, soit lorsqu'il atteindra cet àâce:

AGE A ATTENDRE.

50 55 60 65

20 214 2 2 5 7 I 19 10 1 16
25 3 9 7 216 7 2 8 3 2 2 2
30 413 2 312 4 2 19 7 211 S
35 6 12 3 .15 5 3 14 9 3 2 9
10 10 12 9 6 15 1 3 4 IS 6 318 1l
4 10 13 2 616 5 1 t t,
5010 1 I1 7 i
55 t1f) 9

LI Bureau, àA Montréal, est ami No. 27, rire ht. Fraii-
çois-Xauvier. On peut y obteîir du Secrétaire, Thomas
tiaisaiy, écr., ILs tarif-, prospectu-, fornles de.de-

mande, et touis autres renseieets relatifs au systeIue
de la Compagnie, ou ;! la pratique des assuranleçc sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

CONDITIONS DES MELANGES RI IGIEUX.
LES1EL.ANGESRELIGIEUX seplul lieit DEUX

fois la semaine, l MA1RDIl et le YEN DRED).
Le PRix d'abonnement pour l'année est île QUAT'It

PIAST.l' S frais île poste à pasrL.
Les MELlNGES ue reçuiventi pas d'abonneîcmîuent

pour moisis île SIX mois.
Les abninis qui veulent disconîtinuîer îLe s ouscrire aux

,Melu7i,es doivent en dounner avis un mois avant l'expi-
ration de leur iibonnleicit.

Troutes lettres, paquiets, correspuondanices, etc. etc.
dloiveu" être aidressées, franics de' port. aux Editeurs
des .Méîlunt.eesReligieuxàf Monitréal

PRIYX DEs ANNONCES.
Six li:rnes etau>-dessous,3i re. insertion,~ . £0 2
Chaque inusertiomn subséquiente . . O <t '
Dix. lignes etsan-dessouis, I òre. inîsertionî, . 0 3 fl
Chaîquîe intserli>n suibs uqiuento, . . - 0 O 1l
Au-dessus de lix lignes, [t1ère. inîsertionî) eha-

que ligne-- .-- .--- .-- .-- .---.-- 0 4
Chaque insertion subuséquenite, patr ligne, . 0 0

1:3i Les Anauineos nîon aiccom>paignées d'ordres sont
pubîliées jusqii'avis contraire.

P>our les Annîonces quxi dloiren> paraître L.ONG•rEsi',
pour des annuîonees fréquenutes,etc., l'on peut traiter dea
gré à' gré.

AGENTS DES MifL~JNCES RELIGILUX
Montréal, MM.- FAIIRE, & CiE., libiraire
Trois-Rivièrs, .VA L. GUrLL F.T, Eer. N. P.
Qumébec, . . MI. D. MART'INEAU, Pire. V
Ste.Anner, . M. F. PILOTE, PIre Direct.
Rivière du Loup, M. L. BIAIRIIBEAIJ..
St. Athaniase, M. IL AUBIERTIIN.
Bureau><; eMlasiges Rteligie>x, troisiâimi ét ag île

li Maisuon dle lPécolei près île l'E'e chié, coi d>es rues
Mignonne et St. Denis

JOS. LAROCQUEPIre.? RnAe.arune Z CHtEF.

JOS. R IVET, PxîorRIETrBEy IM5RIME5tU•


